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R E LATI O'N' 
DE C£ 

Q V I S' EST PAS S EJ 

en Ia Million des Peres de Ia Coni2 
pagnie de IE S V s aux Hu~ons pays 
de Ia Nouuelle France, es annees 
1648. & 1649. 

LAr R. P. HIEROSME LALEMANT, 
Suptrieur des' Mtj'ions de la Compagnicde 

I E s,y S, en la N ouuelle . France. 

Pax Chrifl:i. 

ON R. PER.E~ 
Cetre Relation que ,i'adrejJe a '1.JOjfre 

Reuerence ~ luy fora 'Voir les progrcz de fa 
Foy for ces peupfes, plus notables queia
mais ils n',;t;uo.ient efU par Ie paJff. Et en 
fuiteladefllation deces Pays Jdamfe temps 

, j\ 
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que 'Ie ChriflFinTfme y a paru auecp[us 
grand eclat. Ce qui nous confolq dans ces 
defold.tions, c'eft que Ie CieIs'enrichit de 
n;s pertes , & .fel remplit des depouilles de 
cette Ey.A(e militante) qui fl fouftient de
dans forage, & qui dans Ie plus fort de~ 
mijetes qui l'accueillentde to utes parts, fi 
maintient [orteme'nt dans fa Joy.> f!} s'ani ... 
me dans l'efperance J'1Jne 'Vie immottelle, 
qui eft [on 1mique Juppart. Nous 'Voyons 
l'ouurag,e de nos mains diJSipe, ou plufloft 
l'ouurage de la main de D teU feul; quantite 
d'Egl1es naijfantes .f qui portent fur eUes . 
mefmes la 'Vraye marque du Chriflianif 
me, ie '1Jettx dire la croix delefus Chrift: 
1m grand nombre denas Chrefliens qui 
ont paJJe rtfr Ie fil de ['eJPee; les autres qui 
ont flujJert & les feux (j) les ftammes : 
aes hommes -' des femmes & des enfans; 
& ceux qui ont efchappe Ie fteau de La guer
re >contraints d' abandonnerleurs biens ,leurs 
ma~Fms)eur pays;@rJ'allermourir dans' 
leJ bois demefaifes & de [aim, pour [uir 



! 
:SVnt 'mort flU/cruelie. CenottJ tfl'1}n bon-
htUr ~qu''Vnt partie de celte croix 'Vrayt'~ 
mentpefante~foitdnousmefmes'noftrepar
tt!-g~ -' que nom tt yons 'Veu de no! freres y' 
reJPandreleur fang, & y endurerdcs tou'
mens -' dont la cauft les pourra bienfdire' 
paffer quilque iour pour martyrs; qu'il ny 
tn ait pas'lin de nous qui m: puijft eJJxrer 
tie les fuiure, au milieu J.es braZiers ar
dens ,; oa ils o~t efte conJume~: f!} qu~ 
'maintenant t eflat des aJfaires flit tel., qUf 
nous foyons heurel:(elrfent necefiitez ,de. 
beaucoup fouffrir ~ &, de tout'craind~e, ad 
feruice dugrandM aiJlre dont nOfl:i annon..:. 
,ions lesgrandeurs en ces pays Barbares~ 
. N ous adorons fes diuine s conduites ~ &Iur 
nous & fur noftre troupeau;, nous Ie be:... 

. nijJons au pape; & naus atundons auee 
amour, & ie puu dire auer la ioye de 1'l0-, 

pre C(lur; te que noflre nature pourroitre
douter dd-Uttrttd!l-, Cdr c' eft ain fi quO il me ~ 
rite luy feul d'ejlre feruy~ Notts Ie prions 
que fes diuines 'Volontezfoim~ attamplies 

, A ij 



:" flrnous: @r en M._'1Jie& en /((. mort :'1)0-

Jlre'Reuerence nous 4ftifler4 pour eet e/fit' 
de fts Frieres~ ft) tous ceux qui ,ont quel-' 
que amour pour /((. conuerJion de ces PeH~ 
Jiles. ' 

M,ON 2\.. P ERE, 

De Itt Maifon de $Ainfle 
MllrieallxHllrons. ce I. 
ifHr de Ma) 1",-49. 

Vofire tres-humble & obeyffant 
feruiteur en noftre Seigl).eu~ 

PAVL RAGVENEAV. 
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AV R.·P ERE LE PERE 
CLAVDE D:E LING END E S",', 
Prouil1ciat de fa Compagnie de ' 
IESVS enlaProuince,ae ,fran~c., 

MON l{"PERE, 
, ·La Relatidk'dts Hurons que lenuoye 
a voftre' Reu~ren:ce .) luy fe~a 'Voir fa de
route & la defllAtion d~" c~s pauures 
~tttioiJS d' enbauf, ie maJfacre d~ la fteur 
iJ.~ ?,:o~ C bre fliens .) Ja mort :slodeu [ede 
·troisde leurs Pafteurs.) f4i It;-¥Y retraftte., I 

auec'Vne partie de leur trQUpettti.) clans 
'J,)ne Ijle de leur grand lac. \ I '" ' ", 

, ,;Apres tout, Ie Baptefme depfas de deux 
mille Sauuages ~ Ie ~courage & l' eJFeran
ce pour l'aduenir.) dont Dieuumplitles 
eJjrits f1} les c(J!urs de tous ciux qui/ont 
parmy Ies Hurons,rmfai.tbeaucoup eJfe~ 
rer pour hwenir. A ii j 
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" ./Jonjfeurrf .Ail1eb~idl' noftre Gouuei;.:. 
~eur ~ if, foitle. pojJiMe pour fe co u rirIe pats 
fn eette occdfion ~ y enuoyant 4es [orce;, 
@! 4es mu:nttions pour, reJifter aux (nne;.. 

"mis: enuiron flixa1Jte frft!lfois:yfon.~mon'7 
tez cettc ar;nee ,e

l
,! 4~ux' ban~es ,dont fa 

, premiere deuoit retourner c(tte v1utom
ne) & l' atttre hiuerner dans Ie pals: 
nOM ne !fauons pttS encore (e Ji!cces: de 

)eur 'Voya!/;, ~~ prie' p~eu. qrliljOit heu.., 
~ . .. -. ..! ", .'" J. .- I. . 

r,eux. 
" " fe .!/~nf1qyepour cette, dnllee autre re
l4iio,~ a V#re £\euerence,~ que celie des 
!Iurf?'ns,~ , non pas que nOM man4uions, 
'k Il,4ia de \ don,ner auta.n~ de cO(lfol~~ion; 
" ~Voftre Reu'e'rence ~ qu,e iamais p~!tr les 
. MijJionsdjiCy bas, ou les Chr1!i~ns 
S/;f,uuag~s'1)ont crqifJanten, nombre ,-& en, 
ruertu au del;' de toutes nos effierances; 
mais pourint~rrompre Ie coursdes R.ela
tions ordinaires d'icy ba.,s , dont fa conti
nuation fans relq,fthe ~ particufierement 
dans La rcncontre d' 11n(. rel4tion fi extra-



. 7 
ordin~ire d~ s pai's d' enhaut~ pourroit fem-
bIer importune & affi{lee. . 

LeiJroquois nOu5ont'V~peu donne de 
'1epos iry bM ;mais ie ne Jiay Ji ce Jera. 
pour Long-te.mps ; noftre confolatiun eft 
que Ie s differences de s temps font au j]i bien. 
foiettes a Dielt que celles des'lieux~ ft} que 
nOU5 ne deuons e ftre que trop contens de 
tout ce qu'il plaira ~ 14 di~ine. M aiefte 
d'en orJonner., 
~y q~e c'en fait ~ Voflre .R..euerence \ 

. "Voit a!fezque nousauons befoind''Vnfe
(ours ex,traQrdinaire deJesfainCls Sacri~ 
jices& l!riere$) ~eft e,e q,Uf nous la prions 
tY's.,.humMementde nQUs o{lroyer ~ ftJ c.e 
que nous eJferons entierement de fa ~on..~ 
te.J Gr charite en noIre fndr~it ~ .. I 

Dc ,f(!!/b'cc (e.8. 
Septembre 1649' 

Seruiteurtres-humble & 
tres-obeyffant en N. S. 

HIER05ME LA~EMANX • 
. A ilij 



8 Relation de fa Nouuelle France; 

C1fA~ IT REP REM I E It. 

7Je fa prifede s Bourgs de la Mij]ion de S. 
, , JofephJ Efte dd'4nrzee 1648. 

I 
'E S T E' dernier de l'an pa1f~ 

~ 1648.leslroquoisenncmis des 

" ,rJ " Hb
T 

urons~leur enledueren1t dleuf"i 
, ... ~,"'~~'... ourgsrronciers, one a p U -

part des hommes de defenf(1 
. dtoicnt [ortis, ql)elques-vns pour la chaC
fe, quelques autres puur des detfeins do 
gucrre) qui ne pur~.!'lt leur reiiffir. Cos 
deux places froneieres faifoiynt la, Mif
fion, que nOLls nommions d~, S .l?feph; 
done Ie bourg principal comptoit enuirol1 
400. fam ill es , ollJa,F,QyJe f9ufrenoitde
puis long:.temps aU,ec ~dat ) & Qutes 
Chrefiiens,alloiene croiifans en nomHre, 
& plus encore en faincteEc) par los tra
uaux infatigables du Pere Aneoine Da-
1)1 cl , vn des premiers Miflionai.t:es detes 
comrees. ' 

A pcinde Pere acheuoit-illa Meffe, & 
les Chrdliens, qui felon leur coufiume 
aUbient remply l'Eg1ife aprcs Ie lcuer dU; 
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es anneeSX64-S• & 1649. 9 
Solei!) y continuoient encore leurs de
lIotiollS, qu'on crieauxarmes,&arepouf
fer l' ennemy':,le<l!uel eftant venu a bmpro
uill:e, auoit fait fes a pprochesde.nuit. Les 
vns courent au combat) les autres aIafui
te ,<.:e n'eft qu'effroy & que tcrreur par 
tout. t,e P ere fe iettant des premiers au il 
voit ~e peril Rlus grand, encourage les 
fiens ;l Vl1C gencreufe defenfe: & comme 
s'il euft veu le Paradis (')uuert, pour Les 
Chrefifens, &? l'Enfer fur Ie poina d'abif~ 
mertous Ies Infidelc'5;, il leur, parlc_ d'vn 
ton fi anime de l' efprit qui Ie poffedoit , 
qU'ayant fait brefchc_dans les ca:urs, qui 
iufqu'alors auoient efie les plus rebeUes, 
illeurdonna. vn (reur Chreftien.Le nom~ 
bres'en tronuc fi gra:nd, que ne pouual'lt 
pas yfuiire, les baptizant Ies vns apres les 
autres ; ilfut contraine de tremper. fon 
mOl:lGhoir en l' eau (qui eaoit toucce que 
la nece~te Illy prefentoit alors) pour re- . 
pandre au plufioft cette grace furces pau
ures Saullagcs) qui luycrioiem mifericor
de , fe feruant de .la fafonde baptizer 
qll'on appelle parafpedion . 

. Cepc?dant l'ennemy·continlloitfesat
taques plus furieufe~ent que iamais: & 
fans doute que ce fut vngrand bonheur, 



10 R.elation de fa Nouuelle FYance ~ 
pour Ie ·faInt de quc!ques-vns, qu'a.u mo
mentcle leur mort, Ie Baptefmeleur eut 
cdonnela. vie de tame, & les mit dans la 
p-oifeffion d'vne vie immortelle. 

Comme Ie Pere eut veu que l'Icoquois 
fe r.endoit maifrre de la place, au lieu de 
prendre La fuire <iuec ceux q ui e'i~uit0,ient 
de fe fauuer en leur compag~l1e; sou .. 
bliant de foy-mefme1il fe fouuint de quel
quesvieillards & malades, qu'il auoit de 

. long-temps difpofez au B.apteme: il par
court les cabanes , illes va rempliifant de 
fon zele, Ies Infideles mefmes Iuy prefen~ 
tansleurs.enfans a. la {ouIe, pOijr ~J,1 faire 
des Chrefiiens. ' 
...Cependant !.).ehnemy deua vi6t.orieux 
~uoit lllis tout en feu,:. & lefang-des, femes 
ni.efme & des enfans irritoit. leur fureur. 
Le P ere voulant mOLlrir dansJQn Eglife, 
la trouue pleine deChreftiens, &dc Ca'; 
techumenesqui Illy: demandentle Bapt~
me. C'efioit bit?n pour lors que leor foy 
animoit leurs prier,es., & que leur creut ne 
p.oLluoic dementir leur langue. II baptize 
les Vl1S, donne tabfolutionaux aunes , & 
.le5 c0n[o1e tOllS de' .1' efperance la plus 
douce des SainCts, n'ayant quafi d'amtes 
paroles en bOllche qlic cellcs-cy;Mes Frc-



~l'dnrdes 1648. & 1649: I~ 
res now; [erons auiourd'uy dans Ie eic!. 

l/ctlflemy fut aduerty que les Cllfc
fiiens s' efroient·rendus en tres-grand no~ 
bre dan~rEglifq & que c~eft6it la proye 
la plus facile, & la plus riche qu'il eue pu 
,?[per~r. 11 y aecourt auce des hurlemenso 
~a[b~res) & des eris ~tonnans. Au bruit 
de ces,appro.ches,F uycz m es F ceres, die Ie 
Pere a fes nouueaux Chreftiens" & porcez; 
auee vous vofire foy il.l[qu·au demier (ou-

, pir. Pour inDy (adioufia~ejl) ie dois mOll- . 
. rir icy ;taridis que i'y verray quelque ame 
~ gagner pour Ie Cid j & Y :mourant pour 
vpus fal:luer, rna ~ie ne m'efr plus rien; 
no us nb us reuerrons dans Ie Ciel.En mef 
mC?ce~ps~iH~ndll cofre d'ouvient l'en
nemy~q~i s~arrefi:-e dal1sl'eftonnemcm de 
votr vii homme feulluy venir au rencon .. 
qe) &_mefine recule en arricre, Comme 
sId eut porr·c (ill- fon vifage 1a terreur, & 
reffroy 4'yne'compagnic toute emiere. 
Enfins'efhins vn.peu teconnlls,&s' efion
nans d'eux-me[mes, ilss'animent les vns 
~es ;tU[res,ils l' el1uironem de routes parts, 
ilsle cOllurenr·de flechcs ,diu[qu'i ce que 
l'ayans frappe d'vn coup mortel, d~vne ar
q uebufe qui' Ie perfa de part en part tout 
~u milieu de la \poiCtrine, il comba pro-



JL Relation de laN{)uuelle France ~ 
!l'to:n.<:antle nom-de h'Sv s) en renda8t heu
,reu[~mentfoname a Dien; vr.ayment en 
bor,Pafieur"qui expofe & fon arne & fa 
vie pourlefakttdefon trotlpe.au. 

Ce fut alors que ees Barbares fe ruerent 
fur luy" allee autant de rage que fi Iuy feul 
,ull eltel'ohietde~eur haine.Ilsle depotiil
lent nud, ils exercent fur luy mille indi"-

, :gnitez, & ii n'y en eut quafi aucun"qui ne 
vI0uluft pre ndre la gloire, de Iuy auoir doll" 
ne (on coup) mefine Ie voyant mort., 
, L'<: fe'll tcepelldant confumoit Jes ca
hanes,& Ion;; qu'.jl etlr gagne iufqu'a l' E
.:glife, lie P ere y fut :iette dans Ie plus fort 
,:desoflarnmes,:qui en firent bi~l1 toft vn ho
lot::tltl!fte,eJ,l~jer .. Q.!tC?Y qU'iLe,l1 foit, iln' eltt 
, ;pu '~.Qt~pJu5 , :glorieufefll'eD:~_ ~c;>nfu"rne" 

__ qlleda1i1~ l¢,s fe:u~>, ~ les lumieres d'rne 
'Cha~el1e a~r,dent~~ , , " 

Tand-is qllel'cl11tqcmy s'arr:ei1:y fur Ie Pa
..:i,leur de,c(ltte EgliJe ,fon pauuretroup;eau 
d:ifiipi:';l'lloiHoufiQufs,plus d,e loiftr de [e 
'l11uucrj&plufieurs en dfetferendirenc en 
lieu :d'a.tTeurance, redeuables de leur vie 
,AI.mort deJeur pere. Les autres ne pli
rent:fe fauuer affez prornptement ) prillci
palcmcnt dcspauures meres defolees, q,lIi 

1Llccomboient fous la pefanteur de ("ois 



esa,nnees 1;648 • . fi} 16 4~' ~} 
~(quatreenfans ;ou, <!J.~li s· efiam~ v€)ulijc,ar_ 
cherdans l'epaiffeurdes bois:J !s'y v-oycnt, 
decouuertes par les cl'isinnocen:s ~ullage, 
qui fe trahit foymefme , appellant flu. foy 
Ie malheur qu'ilcraint dauanuge. 

i Ilyauoit quatorzeansque ce DonPcre 
trauailloit en-cette Miffi6 des Huros :w\cc 
vn foininfatigable, vn courage gener¢"u''', 
dansles entreprifes, vne patienceinfnr~ 
rnoncable, vne douceur inalterable,. & a,.. 
uec vne charite qui ffattoit [pat eXC;Uf€F; . 
toutfupporter & tout aymer.Son hutU:ili,-> 
te eftoit fincere ,fan o.beyffance Cl'lfteJ;e) 

& toufiours prefte a tout padr & a:. E(l)UC 

faire. Son ze1el'a accompagne· iufqu'a la 
rnort,.qliline l'a pas furprir~au dep~U1Rteu) 
quoy quo eUe aft efte bienfubite Car iJlp~'r~ 
tOlttoufiollrs fon arne entre res mains, y 
ayant plus/de neuf ans, qu'.il derneuwit 
dans, les places les plus fronti:eres de ce 
pays,& dans les MifIions,les plus expofees 
a l'ennemy, attendant allec efperance & 
amour Ie bonhcl!If de la mo:rt,quduyeft 
.~cheueen partage:. . 

Mais fa.ns do~e qUie lao Proui~lel:'lce de 
Dieu l'auo,ic ccindu!it i cecce more d'Vl~ 
fafon' p~rticuliere ; n'y ayant ,qu-e deux 
iours qui! auoit fa:it. yn.e CQl!l£eflion gencz-



J~ Relation de lit NouueOe F rdhcf; 
rale, & qu'il auoit acheue en cette'Maifort 
de Sain&e Marie)les Exercices Spirituels 
de ia Compagnie, dans vne retraite de 
huic5t iours; qu'il auoit pris expres pour 
vaqued.Dieu feuI, &fe difpoferau p~ifa~ 
gede rEternite., Ce fut Ia qu'il s' enflam
rna plus que iarnais:t dans Ies defirs de re ... 
pandre & fon fang & fa vie pour Ie falut 
<les ames: en telIe forte qu'ayant finy fes 
Exercices, il ne voulut pas prendre meG 
me vn iour de repos, fe fentant appeUe 
<Ie Dieu a:l11s Ies trauaux de fa Miffion ; OU 
il porta ~e feu du Ciel, dqnt fans douce 
fon arne eftoit plus embrafce, que iatnais 
foncorps ne l'ayt,e!te ,quoy quefainCl:e
met confume dans Ie milieu des flammes. 
Ils'dtoit fepare de ~ous le fecol;d iour de 
Iuillet j Ie lehdemain cfrant arriuc en fa 
Mifiion, il prefcha a tous les Chreftiens, 
& en confetfa vn grand nombre, leur di
fantqu'ils fc prcparaifent a la mort. Le 4 •. 
iourde Tuillet, lors mefme qpcfennemy 
parut, il ne faifoir que fortir de l'autel, & 
prefchoit derechef aces bons Neophytes 
des ioyes du Paradis, & du bonheur de 
ceux qui meurent au feruicc de D ieu. C' e" 
floit fes derniers entretiens , eHant plus 
proche de la mort qu'il ne penfoit; mais 



. tSitnnees 1648. & 1649- If 
Dieu 1'y eonduifoit auee alitant de fain
acre, ques'il en eut eu quelque aifeur~n
ee. 
C~eiHepremier de nofire Compagnie, 

qui foit mort en cette Miffion des HUrons" 
11 efioit natif de Dieppe, de parens tres
hpnneftes & tres gens de bien; il fembloit 
n'eftre ne que pour Ie falue de ees Peu ... 
pIes:, & n'auoit point de deftr plus vjol,en~ 
que de mourir pour eux. Nous efperon~ 
que dans Ie Cie1, tout ce pays aura en fa. 
perfonne vn puiifant intercdfcur aupres 
de Dieu" 
~oy que quelques rais6s m'obligeafset 

peut-eftre, d>eftre plus re~erue a publier 
ee qui fuit, toutefois i'ay ereu deuoir en 
rendre aDieu la gloife qui Iuy en eft deue. 
Ce bon Perc s'appafut apres fa mort a vn 
des nofrrespar deux diuerfes fois. ~n l'v
ne 11 fe fit voir en eftat de gloire, portant 

. Ie vifage d'vn homme d'enuiron trente 
ans, quoy qu'iIfoit mort en I'age de qua~ 
rante-huicLLa plus forte penfee q u' eue cc" 
Iuy ~iuquel il s'apparut) fut de Iuy deman
der, comment la diuine bome auoit per
mis,queie corps de [on [eruiteur fuit trait
re fi indignemcnt aprcs fa mort, & tellc:
.mem reduit en poudre, quemefme now. 
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n! cuffions p~s eu Ie bonheur cl' en pouuoir 
rccueillir les cendres. ~ agl1ilJ DomitJlIl, 
6- lalld4btlis nimiJ, refpondit-il,Oiiy Dieu 
eft grand, & adorable a. tout iainais : it a 
iettCIesyeuxfudesopprobres de cc fien 
fcruitcur, &afin de les recompenfer en 
Dieu, grand 'comme il eft·, il m'a donne 
quantite d~ames qui eItoient dans Ie Pur
gatoire, lefquelles ont accompagne mOll 
entree, & mon triomphe dans Ie Ciel. 

V pe autrefois il fut veu aaifier a- vne a(.. 
femblee que nous tenions, touchant les 
moyens d'auancer la Foy en ces pays :& 
~Iors il paroiffoit nous fortifiant de fon 
courage, nous rempliffant de fe~·lumie
res,& d.e r efprit d'e Dieu dont il caoit tOLlt 

ioo~y. .' . 
Q!!oyqu;ilen foit,ilnous a laiKe apr~s 

foy rexemple de to,utes fes vertus, & a 
tous les Sauuagcs, mefmes Infideles, vne . 
affection fi tendre pour fa; n;t·emoire, que 
ie puis dire en verite, qu'i! a rauy le cceur 
de tOU5 ceuxquiiamais l~ont connu. 
V ne partie de cc:ux qui s'eftoient efchap .. 

pez de la priCe & incendie de cette Mif· 
bon de SaincHofeph, vintent fe refugier 
proc\1ede nofire maifon de SaincteMa
rie.Len~mbredeceuxquiy auoient eft~ 

tu.cz. 
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tueZ ou emU1<enez captifs , eHoit bien 
~renlJiWB (ept cen~ ames) la p]u[part de 
femmes & enfans·, Le nombre de c~ux qui 
fe [auuercm flit bien plus gr-and.Nolis taf· 
·chames de les feeoprir de noltre pauure~ 
tc., de rCLlefiir les nuds , de repaiihe~ ces 
pauures gens qui fe mouroient de faim; . 
<Ie plellrer auce les affiigez, & de les eon
ioler dans l'c[perance du Paradis. Pour
ueu que D ien tire fa gloire de BOS pertes, 
dles nous ferom wufiours aymables ; & . 
<:e nous efi:.aiTez, quoy qui puiffe nous en 
coufier, pOUfIJeU q lie 110 us voyi6s Ie nom
bre des Efleus s'accroifire pour l'eterpite, 
pui[que c'eft pam Ie Ciel que nous trl
uaillons,& non pas pour la tcrre. . 

I 

CHAPITRE II. 

Eftatdu Ch~ijlianifme en ces Pays, l'Hy-
uer de fa me[me annee 1648. 

L E retour victoricux de 1a flotte Hu~ . 
ronnc, qui efi:~it defcenduo aux trois 

Iiuieres des Ie Printcmps, ~ Ie fecours d.e 
quatre de nos Peres, & d~vne, vingtajne 
de Franfois, qui arriuerellt hcureufem~PIt 
icy all ·commcncement du mois, de Sr:: 

B 
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pte!"nbre, tilt vncoup de l'amourde Dieu 
fur ces P cuplcs, & Ie {aIm de plufieurs 
ames, qu'11 vouloit difpofer pour Ie Cie~ • 

. C2.r nOilS eHans veu plus capables de por
ter plus au loin 1a parole & Ie nom de 
Dien ,'nofir,e nombre efrant augmentc 
de dix-huictd-en:os Peresquenous efiions 
icy,vne quinzaine fe partagerent en onze 
(iiuerfesMiffions, me fentant oblige d' en 
enuoyer la plus grande part fans aLltre 
compagnie, finon des Anges tutelaires 
de ces Peuplesi ayant donne les quatre 
Peres nomteaux venUs pour feruir de [e.-
<ends) dans les Miffions 1es plus laborieu
fes,ouy rendant quelque affifiance,ils y 
pliffent en mefine temps apprendre laJa,~l· 
gue du pays. . . 

De .ccs .on,ze Miffions" huit ont efie 
_ pour le,peuple de La langue Huronne; & 
les trois al\tres.po~lr les Millions de IaJan
gue Algonquine.Par tout J les progrez de 
la Foy ont furmonte nos efperances ; la 
pInfpan des erprit~, mefine autrefois les . 

,/ plus farouches , fe rendans fi dociles. &fi 
foupies ala predication de l'Euanojle, 
.~u~il p.aroi~oit a{f~z que les Angesytra-
,u<!lHolent bIen plus que nous.· ~ 
. '. Le nombre de ceux qui ont r;ceu Ie 
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faind: Baptefme depuisvn an) efi d'enui· 
ro~ dix.huit. cens perfol1nes 5 fans y,com
prendre vne foule de monde qui furent 
baptizcz parle Pere Antoine Daniel, Ie 
iour de Ia prife de Sainct IoCeph, dam: 
nous n'auons pu tenir compte: a~ffi peu 
que deceuxquelePere lean de Brebeuf, 
& Ie Pere Gabriel Lalel'n,ant, baptizerent 
ala prife des bourgs de laMiaio1l de fain.:t 
Ignace, comille nOllS dirons cy'.apres,.. Ce 
nousefialfez quele Ciden ait tenu bon 
compte, puifqu' a vray dire, ces Bapt6mes 
n'ontdle. que pour entichir l'Eglife triom-
phante. . 
. Nousnef~auons pas en<:ore Ie fucccs 

d'vne nouu·elle Miffion, que nous com,.. 
menflJnes l'Automne dernier dans vne 
Nation Algonquine ) efloignee enuiron 
foixantelieues de nous. Vn de nos Peres 
y fut Cl1uoy& pour~yllerner aue~ ees Peu
pies, qui nOLlS prdlbientdepuis quelques 
annecs deles alIer inftruire. '. 

Nousn'auons p'u en receubir aucunes 
nouuelles, depuis huit mois qu'jl nous 
quitta.,ee dontnous ne pou~tO,ns d.outer:~ 
efi,q u'd y a~ra eu beau coupa fouff"nr: malS 
ee qui nous con[o!c, e'efr quenous f9::t
UOl1shien , que p:ar tout les fouffrancd 

- . B ij 
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, cnt dte Ie vray prix de la conuerfion de~ 
'Nations conquifesau Royaume de Iefus
Chrifi.Ces peuples habnent dans vne lf~ 
Ie, qui a de tour cuuiron foixante lieues 
dedans noftre grand LOl,c oU-Mer douce, 
dram vers l'Occiden:t. Ccne HIe fe nom~ 
meEkao1JOfIJ1! , qui' a donne Ie nom aux 
peuples quiJhabitcnt: nous l' auons nom-
meI'Hlc de Sainde Made.. . 

LaMiffion de la Concepcion efrantplu5 
rancienne que toutesles autres, non feule
tnctlt a continu~ de porter les fruits les 
plus mur~ pourle Ciel; mais dIe s'dhel
kment fonnee dans l'efprit veritable du 
ChriHianifine, qu' eIle a feruy d'cxemple 
& demodek a tout~s les autrcs Nations, 
qui om veLlen res mceurs ce que peut la 
Foy dansvn pays,quoy queBarbare quand 
ilefrdcucnu Chrefrien.Les hommes, les 
femmes, &. lcs enfans y ont fait vne pro

:fcffibn fi publique de·ce qu~il~ vouloient 
clheiufqu'alanlort, que fouuent lesna
dons voifines ne leur donnoient poine 

<:d'autrenom,finon cnlesnommandaNa-
.tiondbs' Chreihens. . , 

En effet, leurs Capirain es y ont elM ar
dens a fouftenir lafoy; &toutes ·les famil
Ies s'yJo-ht foufmifes £i generalement, . 
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que ne refl:antplus parmy eLlX que fort 
peu d'Infiddes) les Chrefuens n?-y ont 
plus voulu rolerer aucune de leurs. ancien· 
nes coufiumes , qui eHoiem de refre de 
rlnfidelice, ou <lui heurtoient les boune:j 
mceurs .. 

D es.le commencem em de l'Hyuer ) tes 
bons Neophy,tesalfemblercnt vnCo\f~a 
general, pour conferer des moyens d'af~ 
fermir la Foy parrny eux.Lenr conclufion: 
fuc qu~ilfalloit venir trouller Ie Pere qui 
afoin,de ccue Miffion,afin qu'il rctean
chaft dans l'eurs coufiump, celles qui font 
contraires a laF oy; qu~il corri gea1l: des. 
autres de foy indttrercmes, tout Ie mal 
qui pOHrrQit enq,udque fa ron en c<:>rrom--: 
prel'vCage :~>irs llly obelwient de tout 
poinCt, & le rcgarderoiit comme porrant 
La paliOt~ de D-ieu, & en fuiue le premier 
de leurs Capita.ines. Le m eilleur efl:,q u'ils 
Olit tenu en celaleur parole,~ & q.ll>a~lx 
moindres doutes qui potluoient furuenir, 
les, Capitaines mefines vcnoient au Pere 
pour receuoir fes ordres , & les exec,u~ 
ter· 

Sur lain'de l'Hyuer,.qlielqucs Infideles 
plusop,inia.llrcs, ayans voulu pour la gue~ 
dfoll d'vn mala-de) auoit'recoursa dcc~r-

. B iij 
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tains remedes, ou l'impudicitc eft comme 
dans fon regne, les fiUes t<1nant a hon .. 
neur en ces rencontres , deproftituer leur 
honneur mefmt! : ori ne plIt en trolluer au· 
cune quir vouluft y entendre. ~elques 
Capiraines Infideles des Nations voili. 
nes) qui auoient cite appellez pour fauo- \ 
rifer cC,deffein & y prell:er leur voix, fL,l" 
-rent cotraints de fo retirer auec leur con
fufton, ayans trouue, & des creurs a ref. 
preuuc, & des oreilles qui n'eitoient plus 
ouuertes que pour les paroles du Ciel. 
, Voicy vn coup de zele qui m' a paru coo-
6derable~en vn vieillard ) age pres de qua
tre-vingts ans ,qui ne peut auoir de: cha. , 
leur que ce que la Foy Illy en donne. En,v-
11e recreation publique, c>Llla coufiume 
du pays eft, qu'aux gucrriers entrans dans 
vne efpect de furcul" marciale, il foit per .. 
mis de rom pre & de brifer les portes des 
cabanes, comme on feroit donnantl'af.:. 
(aut, & attaquant quelque place enne
'mie: vn certain Infidele homme de grand 
credit, pour faire vn co lip hardy) & croit": 
on pour Ce venger, fous vnpretexte fpe. 
cieex,-de quelque tefus que les Chreftiens 
luy auoientfait, de quelque chofe ottils 
y craignoiem du peche ; emrepric de r0111-
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pr.elapone de rEglifc) & d'abattre,vn~r
bre) au haut duquet cHoir pendue Ia do
cIie qui fonn~it pour Ie ftgnal des Melfcs 
&~es Prieres publiques: & afin de faire 
fon coupaucc plus d'affeurance ,. cet lnfi
dele aUoit penetrant Ies cabanes, & ,han~ 

. tant d'vn ton animc de fureur )- que fOll 

fonge Iuy auoit commande cl'abattre la 
cloche des Franfois ~ c' eft a dire que felon 
les coufiLlmes de ce pals)c' eult efie vn cri· 
me inouy ,. de s'oppo[er Ie moins du mOD

ee a r-executiol1 d'vn fonge prodame fi 
pubJiquement. Vn bon vieillard Chre
then entendam ces menaces, cut recours 
a noftre Seigneur, & l'adora.nt, Iuy of-

-frit fa vie, pluftoft que de permettre vne 
infolcnce, qu'il iugeoit dcuoir dhe al>op" 
probre du Chrifiianifme.Apresauoirfait 
fa priere, entendant la voix de l'Infidele 
qui s'auanfoit la hache en main;. fur Ie 
poin8: de rabaure fon coup) i! fe met en
tre deux:Vn coup de bache, difoit-il) tom .. 
hera mieux detfus ma cc:fi:e, que furvnc
maifon confacrc,e it l'honneur de Dieu. 
L'Inhde1e eft tout efionne: NOD, nona dit 
Ie Chreftien, ie profeife publiquemcnt 
que pour rna mort,~ ie ne veux pas qU'on 
en cireaucune iuiHce; ny Ie public, ny ce-

n iiij 
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I' lily qui m' aura afiomme n'en (erom point 
en peine: mais ie ne PtJis voir de mes yeux: 
quela fain6tete d'vne maifon, ou Dieu eO: 
adore, foitainfi prof;1n~e ,& que la voix 
foitabatue,quinous iouitc a l'inuoqucr, 
(c' eit ainG qu'it nommoit la cloche de i'E
g1ife. ) L'Infidcle , qui (don la coultumc 
de celOPa'is, eufr deu plufloil: fe faire maf
[aerer que d'arrcfier fon coup.; fe trGUlla 

:li furpris p,ar ccere I fone d'oppofition, 
queiamaisiln'cllftattenduc,qu'il denim' 
plus froid quedu marbre'; admirant & Ie 
zele de cc bon v leiUard,& s'admiram foy-

,mefme, d'alloirtrouuevne refiltance, & 
:fi puiffante a {on ddfejn, & enfemble fi 
douce, dans vn procede quien effeCt n'a
lwit rien de la N arure. 

Les autres Miffions ont eRe puiifam
tnent Jidtcs de ces cxcmples, qui ont" 
prefehe plus ham que nos paroles.' Erfans 
douce q llelesAnges du Cie1 ont pris plai
fir de voir en toutes lcs conm~es de ce 
pals, laFoy y dtre rc{pectee, &les Chre
i1:iens y fair.e gtoire de ce nom,qui y cfroit 
en opprobreil n'y a que fort peu d'annces. 
Pour may, ic n' euue iamais ereu pouuoit 
voirapres cinquante ans de trauail, la di
xieme partie de la piete~ de la vertu, & de 
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lafainetete dontpar com: i'ay eite remoin 
dans.les vifites que i'y ay faites de ccs E
gli(es, qui ont efi~ fe produifanc aumilicu 
de l'Infiddite. Ce m'a dl:e vne ioye cout a 
fait fcnfible,de voida diligence des Clue:. 
fiiens, qui preuenoit Ie leucr du Solei!, 
pour venir aux prieres publlqucs: & que 
ces pauures gens haraif~ de trauail, vinf.. 
[em ala foule aua11t la nuit) rendre aDieu 
de nOllueaux hom mages; de voir les en- I 

fans imitel'la piete de leurs peres, s'ac
<;ouflumans dans ced.ge innocent, d'of
(fir a Diclileurs peines, leurs dOlileurs & 
leurs petits trauaux. SouLIer de petites fil. 
leres aIlac dans Ia fordty couper quelquc' 
bois de chauffage, n'auoir point d'emre-. 
tien plus aim able ,que de dire leur Cha .. 
pelet) & d'vne faincteemulation J pren
dre toUt leur plaiGr a. qui fUfmohteroit fes 
petites compagnes en cettepiete.Mais 
cequim'a Ie plusrauy, c'dl: de voir que 
les fcDtimens 'de la Foy, {oient entrez fi 
auant dans des creurs > qu~autrefois nous 
appdlions Barbares, que ie puis dire en 
veritt, que la grace ya eHouife enylu
ficurs, Ie:> craimes ,1es dcGrs, & les loyes 

, i. 

Ies fcntimens de la Nature. 
Vn petit enfant de fiX 'ans efioitextre-
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mement maladedaus laMiffionde fainct 
Michd.Samerenepouuant COllcenir fes 
!armes, voyant l'exccs de la doukur) & 
lesapprochesdeIa mort aecdie,nfilsvni. 
que :M<t mere), Illy dit cet enfarit, pour~ 
quoy pleurez vous? vos lai'mes ne me ren
drone pas 1a (ante: : mais pluil:otl prions 
DieD cnfemblc, ann que j,e foisbien-heu
reliX dansle CieLApresquelquesprieres) 
Mon fils, Iuy ditfa mere, il faut que ie te 
porte a Saincte Marie, a:fin que les Fran
fois te reildent la fanr~. Helas rna mere,. 
loy die ce petit innocent, i"ay vn feu qui 
brufle datI'S fila teae, pourroient-ils bien 
l'efteindre? ie he fougepl1l5 acia vie.5- n'en; 
ayez: point' allcun de:fir pou,r moy: mais ie: 
\lOUS aueniray do'rna mort, & quand elk 
(era proche, ile VOllS prieray de me porter 
a:Saim5teMarie) carie.veuxy mourir, &' 
yeftre enterre auce les ex'cellens Chre
fiiens. En cffet, quelques iours apres, cet 
enfal!lt:aJduerric fa, mere qu.e fa mort eftoit 
proche,) quil eil~it. tet;nps de r·apporter. 
C>eala.e0u~hllneen.ces pai's,quandquel
qu'vn eft pFoche demourir)defa;ire vn fe q 

itin foJennel ou on inuite tous les amis,. 
& les perfonnes 1es plus. conftderables,. 
euuiron vne ,eutaine. Lamere ne vouIlIt 
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pas manquer a ce deuoir ,defirant aufii 
aduenir tout Ie monde, des fencimens que 
fon fiIsauoit pour laFoy.Cet enfant ayanr 
veules preparatifs clufefbn, He quoy! ma 
mere) lllydit-il, voulez yous me faire pe
c~ler fi proche de rna mort.5 ie renonce a 
toutes ces fi!perfiitionsdu pais .5 ie veux 
mourir en bon Chreftien. Cet enfant 
croyo.icque ceue couftume fuft au nobre 
des defenduesj & quoy que fa, mere ex
cellente Chreftienne, l'affeurafi: qu'il n'y 
auoit aucun Inal en cela, iamais il ne la. 
voulut croire, & ne put fe refoudre a Iuy 
condefcendre , que Ie Pere qui a foin de 
cette Miffion)l1e l' euft aifeure qu' en ce fe
fifn iln'y auoie aucUll peche. Ce peticAn .... 
genous fut apporce, & il mourut entre 
110S bras, priam iufqu'a Ia mort; & DOUS 

dHant qll~il aUoit droit au Ciel, qu'il prie:
roit Dieu pour no,-!s ) & mefme il deman~ 
da a fa mere:> pour qui de fes parens dIe 
vouloit qu'il priaft,dauantage :> 10rs qu'il -
feroit auprcs de Dieu, que fans dome il 
(eroit cxal1ce. II ra efte , car peu de temps 
apres fa morc, vn fien onele des plus rC"-' 

. belles ala Foy qui fuft en ces pals, & vne 
fienne tame) nous demandererit r infl:ru- . 
chon, & fe font faits Chrefiicns. 
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IV nepetite fille de cinq ans del?cMifIion, 

de -fainCt 1 gnace,. de parens Infideles, ve-
110it tous les iOllrs aux prieres marin & 
fair, Sl ~~efio~t maiurenue li confiamme.1;t 
dans cc deLlolr, mefme contrc.lavolonte, 
&: les defenfes de res parens, que nOllS ne 
pumes Illy rcfu{er Ie SainCl: Baptefme:) 
\Toyat que l'cfprit de la Foy fuppleoit abo. 
damem en dIe, les annees qui pou.uoicnt 
Iuy manquer , pour di(po[er auce liberte_ 
de fOY-111efine; en vne affaire oU: la grace 
a pIlls de droit que La nature ... ~elqu" 
temps apres, cet enfant tomba malade: 
les pare~s Irlfidelcs ayans recOlU::S aux [u,. 
perftiti6s du pais,enuoyercJ querir le~1a
gicien, oua mieux dire v,nimp0fieuf ,qui, 
faifoit profdliol1 de ce mefiier d~ enfer. Ce 
iongleur ne manque pas a. fon ordinaire~. 
de dire q u'vn certain Demon auoit reduit 
leur fille en cet e,tat5&que pOLlr Ie cha1Ter~, 
ilfalloitfaire prefend.1a malade de quel
ques parures & ornemens d'habits, don~ 
les lilIes de cct age font (aifez dcfireufes. 
L'a petite malade, quoy qU'elle fuLl bien 
baffe, em tomefois ~ffez de force, & fa. 
foy,Iuy d0111J,a aflez de courage pour de· 
mcrir cet impofieur: Ie fui-s ChrdHenne, 
dir-elIe a fes,parens, les Diables n'om: plus 
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;aUCttn pouuoir (urmoy ; ie ne con(ens 
point au p'eche que VOllS' venez de fa ire :J 

,2,yant confulte les Demons; ie ne veux 
point de leurs remedes,D ieu feul me gue
rira; que ce Magicien [c retire. Les perc 
& mere, & tOijte l'affifi:ance furenr bien -
'efiounez d-ccette rcprimcnde Ii inno~en.:" 
. te ~ maistout:efois (i efficace) q u' on fit re-
tirer ce iongleur ,ne voulans pas attrifrer 
Cette enfit maladc! maisleur eaonnemet 
s'accreudors quele iour mefme ceree en
fant demanda d' care portee a l' Eglife, af
[em"ant qu'elle gueriroitJ comme en effet 
i1 arriua. Ce coup a efi:e la cOllucrfiol1 du 
pere & de la mere, qui ont pris la foy 
de leur fille,& ontreccule Baptcl11e apros 
ellc,bcnilfansDieu de les y auoir appellez. 
auectantdedouceu~ 

VneieuncfiUedequinzeans, deS plus 
accoplies du pais, encore Catechumene, 
~H1oit efi:e prife captiflle fur la fin de l'Hy
uer de l' an paff6 : m;tis toutefois les, ehne
mis Illy auoient donne la vie, & eIIe de~ 
meuroir aute eux dans fa captiuite. EIle 
caoit fille & {ceut de deux excellentes 
Chrefriennes qui ne regre~toient rien cIa
uantaO"c d.ms la perte qu'ils auoiem fait, 

o . ," 
finonque -cette pauure eaptlL1e neue pas 
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encore efie baptizee. Elle aufii dans fa ca" 
miuite ne s' oublioit pas de fa foy, & fou~ 
~ent s'ecrioit a Dieu ~. Mon meu, & Ie 
Dicu deml mere & de rna [ce~1r qui vous 
connoiifent mieuxcque moy, & qui voils 
feruendifidelement,ayez pitie de moy: 
ie n'ay pas efie baptizee ~ faites moy cerre 
grace aUlllt que de. mourir. Vn four com .. 
me ceree pauure affiigee cftoit dans yn 
champ de bled d' Inde,qu'elle femoit pour 
ceux done eUe eltoit efclaue; cIIe enron· 
ditdesvoix du Ciel, quichanto!cnt vne 
m.ufique rauiifante dans l'air, du chantde 
nos Ve(pres', qu'dIe auoic autrefois en
tendues. Elle regarde autour de foy, 
croyane que CJuelques Frans:ois l'abordaf
rent : mais elle ne voit rien autre chofe . 
.EHe fe met a genoux, elle prie DieLl de 
toutfon ccenr, & COl1foit vne. efperancc 
de fc voir deliuree de fa captiu ire, ["ns en 
voir Ies moyeos;) ny aucune apparence . 

. ~lques iours par apres Ie mefme Iuy at
. riua; eUefe iette encore a genoLlx auec les 
mefmes fentimens. Enfin ayant pour 1a 
troiGeme fois entendu cesmefmesvoix du 
eiel ,. & fentant fes confiances redou
blees, & fon courage plus anime , elle 
prie Diou,& fe iette dans vn chemin qu'd-
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lene connoiffoit pas , p~ur reuenir en ees 
pals; fans viures , fans prouifiol1s) fans 
cfeone, mais non pas fans la concluite de 
<:cluy feui qui!'auoit infpiree, &-qui Iuy 
<lonna aifez de forces pour arriuer icy) 
ayClnt fait plus de quatre-vingts Iieues ll 

fans aueun mauuaisreneonrre. 
EI1G nOl1S dcmanda Ie Baptcme des Ie 

iour de fon arriuee, & v~ant la main de.. 
Dic:u fur clle auee tant d'amollr, nous ne 
pumes Ia differer. Elle eil:oit v-enue droit 
-en eetce maifon de Sainete Marie, quoy 
'que fon chemin plus court l'eufl: porte al~ 
bourg d' ou eil:oient fesparens. Du depuis 
,cUe a toufiours auglneilt6 en feuJcur , & 
ne peutfe laffer de ueamer a tout Ie mon· 
de les mifericordes de Dieu.Souuent dans 
facaptiuite el~ fevcid follicitee a ce qu' el~ 
Ie ne pouuoit atcordcr fansperdre l'irmo
cenee, & iamais on ne puttirer de Cabou
che, mdine vn feuI mot d'agreemenr. 
Iufque-Ia mdine que la voyanrde .ceue" 
hllmeur) qui ne plaifoit pas aces Ba:rha
res impu-diques ) d'aucul1s auoient fou
uent parle d"c l'affommer; & cUe attendoit 
cc.tte mort aucc patience, aimant mieux 
mourir que de cornmertreaucun peche. 

Ce c\1apitre xl auroit point: de fin, fi ie 
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voulois raconter }es effects de la grace fur 
ccs pauures Saullages, que nous admi~ 
rons tons les iaurs, & dontl1olls benirons 
Dieu atom iama~s dans Ie Cie1, fans bffi
tude& fans degollfl:.le 11e puis toutefois 
omcttrc vn fentiment aifez vniuerfelde 
quantite de bons Chreiliens, qui ayans 
perdu tout leur bien, leurs enfans, & ce 
qu·its auoie11t de plus cher en ce monde, 
fiu"le poina: mefine de prendre vn exit vo
lomaire de leur pars qu'i1s abandon
noient , pOLlr euiter la cruaLltc des Iro
quois leurs ennemis; en remercioiem 
Dieu, & ILly difoient : Mon Dieu foyez 
beny) ie ne puis regrener ces pertes de
puis que la Foy m'a appris, que l'amour 
.que vaus auez pour lcs ChreHiens) n'cil: 
pas pour les biens de de monde,mais potlr 
r etemite : ie VOllS beny dedans mes per
tes) d'au1Ii bon crem que i'aye ialllais fait; 
car VOLlS dres mon P ere) & c' ell: affez q llC 

icfpchequevous m'aymez, aflnd'cihe 
content de tollS les maux quime peuuent 
arriuer~' . 

:tv1ais ce qui m'dl:on:ne Ie plus en ces 
rencontres , c'eft que c.;es fentimens ne 
viennent pas fur Ie tarc.:l,apres que 101. natu
re &: la paffioll auroJ,enteu les premiers' 

mOUUCa 
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mouuemens dti cceuc: 1a grace fouuent 
Ies preuient J & fe rend b maifi:ri;:{fe, mef
me des pr:emiercs faillies qui fe portent 
vers Ie Ciel) plus promptement qu'.aux 
chof~s de Ia terre. ~e Dieu en foit beny 
a tout iamais. . 

CHAl?ITRE III.· 

Vela prife des Bourg/della MijJion de S. 
Jgnace.) au mois de Mars de 

j'annee 164'. . 

L E s pro&rez de l~ Poy alloient croi~ ... 
fant de lOur en lOur, & les bened! ... 

thons du Ciel decouloient enabol1dance 
furces peuples, lors que Dieu a vouIi.ren: 
tirer fa gloire par des voyes adOl"ablcs,& 
qui [ont dli reffort de fa diuine prouidcn
cc) quay qU'elles nous ayenc cite bien rLI
des·, &qu'ellcs nrfuiTeDt pas dans nos at
tentes. I 

Le 16. lOur de Mars d.e la prefente annee 
1649. a donne commencement a nos mal:.; 
heurs, fi toutefois c' eft Vl~ malheur, ce qui 
fans doute a efie Ie falLi\: de plulieurs·des 
efieus de Dieu. 

c 
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Les lroq uois ennemis des Hurons, an 

nombre d'enuiron mille hommes, armez 
ab,lJ.anrage, &la plufpartd'armes a feu, 
qu'ils ortc des Hollandois leurs alliez, ar
riuerent de nuid alafrontiere de cepays, 
fans qti'on -eufi ell aucune cognoiifance 
de leurs approches ;;quoy qu'iIs fuffent 
partis d.e leur paysdePl!is I'Automne) 
chatnns dans les foreas tout Ie long de 
fHyuer; & ayansfait detfus les neges pres 
·de:deux cens lieues d'vnchemin tres-pe
nible :pour-nous venir furpr-clldre. Us re
connurent de nuit l' dhcae la premiere 
place fur laquelle its auoient deffein) qui 
eftoit entouree d'vne paWfade de pins, de 
la hauteur de quinze afeizepieds, & d'vn 
fO,lfe profond, dont la natHre auoit pui[
fainment fortifie ce lieu par troiscoftez, 
ne reftant qu'vn petitefpace plus foible 
que les autres. 

Ce fut par Ii que l'ennemy fit irruption 
ala pointe dll iour , mais ii fecretement 
& promptement, qu'il efioit maiftre de 1a 
place auant qu' on fe mift en defenfe) Ie 
momie eftant alors dans vn profond Com
meil, & n' ayant pas eu Ie 16ifir de fe re
connoiftr(;':. AinG ce bourg flit pris qu~fi 
fans coup ferir, n'y ayant eu que ?ix Iro .. 
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;quois detuez, tousles Hurons, hommes, 
femmes & enfans ayant eire: vne partie 
maffa<;rez. fur l'heul'e mefmt( , les aut res 
faits captifs ,& referuez a des cruaucez 
pIllS terribles que ,ia morr. 

Trois hommes [culement s'efchape. 
rent quafi nuds a. tfallers lcs ncges ; qui 
porterenr l'allarme & l'efpouueme a vn 
autre ,bomgpl:us prochain, Hoigne enlli
ron d'vne lielle. Ce premier bourg droit 
teluy quenous nommions de SainCtIgna~ 
ce, lequel auoit efie abandonne de Ia pluf
part de fon monde des Ie commencement 
de I'Hyuer,; les plus craintifs & les plus 
dair~voyans s'en efiant retirez dans l'ap
prehenfion du.danger: ainli la pertie n'en 
flltpas fi confiderable,& ne monta qu'en
uiron a. quaere cens ames. 

Vennemy ne s'arrefie pas H, il pour
fuit dedans fa viCl:oire, & auantJe SoleH 
leue il [c prefenre en armes, pour atta
que! Ie bourg de Sainct Louys , fo~tifi" 
d'.vne pahifade aifez bonne. Les femmes 
pOUl" la. plu[part , & les enfans n'cn fai
[oiem que [oreir, au brLlit de la nOlluelle 
qui droit arriuee des approthes de l'Iro
quois.Les gens de. meiUeur cceur enlli..;. 
ron quatre~vingt5 perlonnes,refolus defe 

C ij , 
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bien defendre ~- repoutfenr aucc c0urage. 
kpl'emicr & Ie fecondaiTaut ,ayans me a" 
r·ennemy vne trctaine de (es homm<;sJes 
plushazardeux )outre q uan tite de;: hleifez. 
Mais enfin Ie nombre r emporte, les I ro
quois:ayJhs fappe a coups de haches la pa
liffade de pieux, & s'dl:ans fait paifage 
PlU des breches aifez raifol1uables o· , 

Sur les neufheures du marin, nous ap
perceumes de nofire niaifon de SainCle: 
Ma·rie·,le feu qui confumoit les cabanes 
de ce bourg) ou l' en11cmy entre viao
riellx auoit tout mis dans La deColation, 
iettantau milieu 'des Hammes les vieil .. 
lards, les malades, les enfansqui n'a
uoient pas pil fc [auucr; & .tous ceux qui 
eibnt trap bleffc?:,n'etlffenr p-as pa les [ui
ure dans 1a capt~lIite. AJavctle de ces fla
mes, & a la coulour de la fun;ee qui en [or
toit , nous! iugeafines aifez de ce qui en 
efio it, ce bourg de Sai:na Louys n' eftant 
pas dloignJ de 130US plus d'vne lieue.' 
Deux. Chreftiens qui' s'eCchapercnt de 
l'incc:ndie , arrillerenr quafi au mefme 
temps, & !lOllS en donnerentaffeurance. 

Dans ce bourg de SainctLouys efioient 
alors clem, d,c nos Peres, Ie Perelean de 
Jhcbeu(, & Ie Pere GabridLallcment, 
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quiauoientfoili de cinq bourgad€s alfez 
voifines,lefqudles ne faifoientqu'vne des 
ODz-e Miffions, dorit. DOllS auons parle cy
deffus inousJa nommions laMiffion de S. - . 
Igna;ce~ 
~~lques ChrelHes auo-iem prieles Pe·

res de conferuer leur vic pour la gloire de 
Dietl) cequileur eut efte. auHifacile, qU'a 
plus de 500. perfonnes qui fortirent ala 
premiere alarme,& eurenHoutioHir d'ar.- ' 
riuer enheLi de feurete ,maisleur zde ne 
Ie-ur put pernlettre, & Ie [aim de leur 
troupeau leur fut plus.cher que l'amour 
do leur vie. lis em ployerent. tous les mo,. 
mens de ceo temps.a, camille les .plus 
precieuxqu?ils current iamais· eu au mon
de; & pendalit la th~kur du combat., leur 
crellr n'dioit'que feu pour Ie fa I lit. deJ;a
rnes.L'vn efio,id.labre.chc baptizant les . 
. CateChllmenes., l'autre donnant tabfolu
tion aux N.eophytes, t-ous deuK animans 
les Chreftiens a moudr dansles feritimens 
de piete, dont its !e.s confoloient daus 
leurs mi[eres. Aufl1.iamais leur foy ne fut 
plus vifue ~ny l'amour qU'ils eurent pour 

-leurs bons Peres & leurs Pafieurs. 
V n Infidcle voyant les affaires dans Ie 

defefpoir) parla de prendre l.a fuite : vn 
C iij 
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Chrefiien nomme Efiienne Annaotaha). 
Ie plus confiderable du pays pout fon cou· 
rage) & fes exploits fur l' ennemy, l1e vou
lut iamai§le permenre."f;Ie quoy,dit..,.il, 
pourrionsnous bien abandonner ces deux; 
bons Peres, "qui pour DO us ODt expo
felcur vie? L'amotJr qu'i!s onteu dene'!! 
fire (all:lt , fera la eaufe de leur mort: il 
n' eft plus temps pour eux de fuir hrauer~ 
les neges ~ mourons done auce eux, & 
nous irons de compagnie ail Ciel. 

Cethommes'dl:oit confdfe generaIe 4 

ment fort peu de lours auparauant, ayant 
eu vn prHentiment du danger ou ilfeveid 
enuelopp~; & difant qu'i! vouloit que la 
mort Ie trouuaft . difpo{e pour Ie Cie!. Et 
en effet, il s'dl:oit mis dans laferueur d'v
ne fafon fi extraordinaire, auffi bien que 
quantite d'autres Chreil:iens, que iamais 
nOLlsne pourrons aifez en benir les con ... 
duites de Dieu fur tant d'ames predefl:i .. 
nees, done fa diuine Prouidenee va can! . 
duifantauee amour tOllS les momens, & 
dela vie & de lamort. 

Toute cerce troupe de Chreftiens tOI11-
herem pOLlr la plufpart en vie j entre les 
mains de l'ennemy, & auee eux nos deux 
Peres Pafteurs de cette Eglife. Ils ne fll· 
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'rent pas tuez fur Ie lieu) Dieu les referuoit 
a,des couronnes bien plus gral1des, dom 
110US parlerons (y apres. . , 

L'Iroqnois ayant fait foneoup, & toUt 

reduit en feu I.e bourg de Saincr LOllys;re
tourna fur ces p~s dans Ie bourg de Saint!: 
19na;ce ,Oll its' auoiem laiffe. vne, bonne 
garnifon, afin que cdellr fufrvne retraite 
a.ifeut~een cas demalheur; & queles vi
ures qu'i!s yauoicnt trouuez, leurferuif
fent de rafraifchiffemens) t!x. de prouifions 
pour leur retour. . 
. Le foir du mefme iour iIs enubyerent 

des decouureurs pour recorinoifrre l' efrat 
de noftre mai(on de Sailicre Marie; lc[
quels -ay.ans fait leur rapport dans Ie Con", 
fei!_de guerre) la condufion fur priCe de 
ve,nii-' nous attaq uer Ie lendemain matin, 
fe promettans vne vicroire ,.qpi !eur [eroit 
plus glorieufe,que tous les (uccez de leurs 
armes par Ie paiR" N.0U5 eftions en eftat 
lie bonne defenfe, & ne voyens aucun de' 
nos Fran~ois, qui ne fuft refolu devendre 
bien cherfa vie,&de mourir an vue eauCe, 
qui eftam pour les imerefrs de 1a Foy, &, 
I.e maintien du Chrifhanifme en ces pays, 
dioit plus la ca,u(e de Dieu que Ja noftre : 
auRi l~oftre plus grande confiance eftoic 
enluy. : . C illj 
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CepGlldant vnepartie de.s Hurons qui 

". s' appellem Atinniaoenten ( c' eft a dire la 
nation de c/eux qui portent vn Ours en 
leurs armoiries )ayans arme enhafie, fe 
trouuere).1t Ie lendeinain matin dixfeptie. 
me de Mars, enuiron trois cens guerriers 
qui attendal15 vn plus puiffant fecours, fe 
tenoicm fecretemem a,ux auenues, a def~ 
fein defurpredre qudque partl'cnnetny. , 
,'Enuiron deux cens Iroquois ·s~efians 

detachez de leur gros pour prendre Ie de
uant ) &: venir commencer l'attaque de 
noftre matfon ,curent au rencontre quel
ques auant -coureurs de cette troupe 
Hurolll1e,' qui prirent affcz tofi la fuite) 
aprcs que1que efcarmol1che, & furent 
pourfuiuis vifuemcnt iufqu~a la: velie de. 
nofire fort; quantite ayant efie tuez dans 
Ie defordre au milieu des neges. Mais les 
plus courageux des Hurons) ayans tenu 
piedferme·comre ceux qui s'attaeheren~ 
au combat alIee eux, tiurent du bon de. 
leur cofre ,Ex contraignirent l;Iroqlloi,s de 
fe refugier dans la paliffade du bourg de 
SainCl: Louys, lq,quelle n'auoit point efi6 
brufiee ) mais feulement les cabancs. On 
forp. ccs lroqtJOis 9ans cette paliff.1de, & 
qn en pdt enuiron t·rente de c~ptifs. 
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Le gros des ennemis ayant eni:endu la 

defaite des fiens) vim fondre fur nos g((n5 
tout au milieu de leurviCi:oire. C'eftoit l' e
lite des Chrefiiens du bourg ae la Con~ 
ception, & quelques autres du bourg de 
la Ma gdelaine. Leur courage ne s'abba .. 
tit pas, quoy qu'iIs ne fu!fem quO enuiron 
cent cinquancc. Us Ce mettent en prieres~ 
& Coufriennenr l'alfaut d'vne place) qui 
aya.nt eite fi fraifch'emcnr priCe & repriCe) 
n' cftoit plus d'-vne defenCe raiConnable. 
Le choc fut furieux de part & d'a~tre) n,05 r 

gens ayans fait quantite de forties, n011-
obftantleurpetit nombre, & ayans con~ 
traim: l' cOllcmy [ouuent de laCcher pied. 
Mats Ie combat ayant' continue afiez a· 
uant dans la nuit, ne reflant plus qu'vne 
vingtaine de Chrefiiens bldrez pour la 
plufpart) la victoire demeura en'tiere en
tre les mains des Infideles, quoy qu'el
Ie leur ~ut coufte bien cher; leur Chef 
ayant efie griefuement bleffe , & Y ayans 
perdu pres de cent hommes fur la place, 
deleurs meilleurs courages. 

T0ure la nuitl10s francois font en ar-, , , 
mes ~ attendans de-voir ~ nos portes cet 
ennelUyviCl:orieux. NOllS redoublol1s nos 
dellotio~ls ~ qui eitoient Ie plus fort de nos 
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efperantcs , nofi:re fecours ne pOlman!; 
venir que du CieLNousvoyans :Ha veille 
de1a(efredJJglorieuxSainct Iofeph, Pa
tron de ce pays, nous DOUS fentifmcs obli-

. gez d'a,uoir recours a yl'1fl>rotecteul" fi puif 
[am. NOlls fifmes v~u ae dire taUs les. 
1110is ChaClll1 vne Meffe en fOll hounellr, 
l'efpace d'vn an e11tier, pour ceux qui fe
roiem Prei1res: Et tol!S tam qu'il y allok 
de monde icy, y ioignirent par'vreu di ... 
uerfes Penitences, ahn de nous difpofer 
l'ltis fai nctcl11 em a l',accompWfemenf des. 
voIomez de Dieu filf nons, foit pour la. 
vie, foit pour 1a mort: nous cODfidefa~ls. 
taus comme amant de viti:imes confa~ 
crees a Nofire Seigneur, qui doimmt a~.; 
tendrc de fa main l'hcure q u' dIes ferone 
immol~es pour fagloire, fans entreprel1-
dre d' en retarder;) QlI d.e vouloir (:11 hanel;. 
tes 1l1Omens. 

Toutle iour fe paifa dansvn profondfi
lence de pa~t & d'aurre ;le pays efl:an~ 
dansl'dfroy., & dansl'attente de quelque 
1101l11Call malheuf. .1 .' 

Le dixnc!:Ifiefme ,iourdugrand Sainct 
Iofeph , v!lc efpolluente fubite fe ietta 
dans Ie camp ennemy , les vns fe recirans 
auce defordre,les autres ne fongeans qlla 

. . . 
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la fuite. Leurs Capiraines furent con
traints d'obeyr a la rerreur qui les auoit 
faifis. I1s precipitent leur r,crraire, faifant 
[oreir en hafie vne partie de leuts captifs , 
chargez au deffus deleurs forces, comme 
des cheuaux de voimre ,des depoiiilles 
qu' empo[toiell1;Jes vi6torieux) qui refer
lIoient a. quelquc autre occafion de les fai-· 
re mOllnr. 

Pour Ies antres captifs qui leur reaoient 
defiinez a mourir fur Ie lieu, ils k-s atta. 
chercn~ a des pieuxfichez en terre; qu'ils 
auoient difpofez en diuerfes cabanes, au 
en forcant du bourg, ils miredt Ie feu de 
tOllS coaez ; prenans plaifir a leur depart, 
de fe repaiarc d~s cris efpouuentables que 
pou{foientces pauuresvidimes au milieu 
de ces Hammes, ou des cnfans grilloiem: 
a cofi~ ddeurs meres; au vn mary voyoit 
fa femme rofiil' aupres de fay, Ollia cruau
t~ mefme eLIft eLI de la compaffion, dans
vnfpe6tacle qui n'auoit rien d'humain) 6-
nonl'innocence de ceux qui efioient au 
fupplice) dom la plufpart efl:oient Chr~-
fliens. . 

Vne vj~iUe femme efchap6e du milieu 
de cetincendieien porta les nouuelles au 
bourg de Sainet Michel, Otl il Y auoit en-
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uiron fept CC)lS hommes en armes, qui 
courrentfu5 il'ennemy :mais n'ayans pit 
l'atte.indre apresdeux iournees de che~ 
min;. p;:trtieJe manquemcllt de viures, 
panic la craimc de cOll1hattrc fans auan .. 
rage vn ennemy encourage de fes, victoi .. 
rc;s, & qui auoient pOHr.la p1ufpart des 

. armes a feu, 110S Hl!~OnS en ayans fort 
peu ;routes ces chofes les obligerent de 
retourner fur leurs pas) fans auoir ri,en 
fajt.' Us trouuerent fur les chemins de 
temps en temps diuers captifs ,qui n'aya~ 
pas affezde force pour fuiure Ie vainqueur, 
qui precipitoit fa retraite, auoiem eu 1'1. 
tefiefendue d'vn coup de hache, les au;" 
tres rdloient derny bruflez a vn pot.eau •. , 

--------~---.....-..,.,..----, 

CHAPITRF. IVo-

Del'heureufemortduP.lean de Breheufl 
& du PereGahriel Lallement. ' 

D Ez Ie lendemain marin que nous ell~ 
.. mes affeurance du depa.rt de l' enne· 

_ my, ayant eu auant cela des nouuelles 
certaines, par quelques captifs efclla
pez, dela,mon-du Perele:m de Brebeuf, 
& du Perc Ga.briel Lallement ) nons en-
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Hoyaunes vn de nos Peres, & feptautres 
Franfois, chercher leurs corps au lieu de 
leur fupplic e. Ils y trouuerent vnfpc6tacle 
d'horreur,les reHes de la cruaute m efme: 
OLl pJufioft les rcfl:es de l'amour de Die~1 ) 
qUi fe~11 tri6phc dans 1a morCcics Martyrs. 
, I des appellerois volontiers, 5' il m' ~itoit 
~ermis , de ce nom glorieux ) non pai 
1eulement a cau[e que vo!ont-airement, 
pourLllTIOUr de Dieu, & pourld:t1m de 
leur prochail1,ils [c sot expo[ez ala alOft, 

& a vne mort emelle fi iamais il yen eUI: 
au monde;ayans pufac.ilement & fans pc,
ehe, mettreleur vie en affeurance, s'i13 
n'cllUerit eUe plus remplis de l'amour de 
Dieu, que d'ctlx-mefrnes. Mais bien pili:.. 
(oft a caure qu'outre les difp06tiorrs de 
cIurite qu'ils y orit apport€: de leur pan, 
la hai11e de la Foy, & Ie me{pris dll nom 
de Dieu, ont ell<: vn des motifs-dc,s plus 
puiIfans) qui ait agi dans l'cfpr it des Bar
bares, pour exereer fur eux amant de 
cruautcz que iamais la rage des tyrans en 
:ait fait_ cndurcr aux Martyrs) qui ont ' 
triomphe & dela vie & delamort, dans Ie 
plusfQrtde leurs fupplices. . 

Des le moment qu'ils furcnt pns ca
, ptifs) on les depoUilla lluds) on leur arra--
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eha quelques ongles) 8i.l'accu{)i1 dont on 
les receur entrant dans Ie bourg S.Igna. 
ce, fut d'vne grdlede coups de battons 
fur leurs ef paules,fur les reins, fur les iam
bes, furrefiomac ~ fur Ie ventre, & fur Ie 
vifage; n'y ayant p~rtie de leur corps q;li 
n'eur deflors endurechacLlnc 56 tour111er. 

LePere lean.de Brebeuf accable fOlls 
la pefanteur tie, ces coups, ne perditpas , 
pourtoLItcelale[oin de (on troupeau;fe 
'1oyant entourede Chrefhens qll'~1 auoic 
initrl1its )& qui efioient dans la captiuit6 
aUec IllY, Mes enfans, leur dir-il; Ie lIons 
lesyeuxau Ciel,dans Ie p.1l1sfort de!nos 
douleurs, fouuenons nousque Dieu cftle 
tefmoin de nos fOl1ffrances , & en fera 
bien-toft nofire trop grande recompenfe. 
Mourons dans certe foy, & efperons de 
fa bon[(~ l' aecompliffement de fes promef 
res. l',ay pirie plus de VOllS que de moy j 
ina is ~ufrenez aLIce couragele pen qui re
ftc de tourmens; ils nniront aLIce nos vies; 
~a gloire qui les fuit n; aura iamais de fin. 
Echoll,;luydirent·ils, ( ,'eft Ie nom qll~ 
les Hurons donnoient au Pere) nofire e[ .. 
pritfera dans Ie Ciel, 10rs que nos corps 
fouffriront en terre,. Prie Dietl pour nous 
qu'it nOLis faffc mifericorde) hous l'imio-
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'queronsiu[qu'aIi mort. i .' 

"~Ielques lnfi-deles HUro11s, anciensca
ptifs des Iroquois, naturalifez allee cux, 
.& ancicns-ennernis de la F0Y ,furcnt iri:i
tez de ces paroles, &dG ce que nos Peres 
·dans leur ,captiuite n'auoient pas la lall
.gue eaptiue. Us eoupent a l'vn les ,mains, 
its percen~ l'autre d'alaines algues) & de 
.pointes de fer) ils leur appliquemious Ie> 
aixelles & fur les reins, des haches toutes 
rouges de feu, & leur eh mettem vn col~ 
4ier a l'entourdu col, enforte que tous les 
mouuemem de leurs corps leur don
noient vn nouueau fupplice : car, voulans, 
fe pancher en deuanr, les hachestoutes i 

en feu quipendoient paf derriere, leur 
brui10ienr toutcs les efpaules 3 & s?,ils pen
(oient a euiter cecre douleur, fe plians vn 
peu en arriere) leur efromac, & leur poi- -
thine trouuoient vn femblable tourmcpt; 
de demeurertQu5i droits fans paLlcher de 
cofie ny d'autre) ees haches ardentes ap
pliquees egalementde tous cofrez leur 
eltoienc vn double fupplice. Ils leur mi
rent des ceintures d' c[corce to~He pleine 
de poix & de r~fine, ou ils mitent Ie feu 
qui grilla to~[ leurs corps. \ 

Dans Ie plus fort de ces tOllrmens, Je 
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Pere Gabriel Lallemenr leuoit les Jeule 
au Ciel, ioignanr lcs mains de feisa au~ 
tres, &iettantdesfoupirs aDieu qu'ilin
I:~oquoit a fonJecours. Le Perelean de 
Brebeuf fouffroit comme vn rocher, {11-
fenfible <lUX fcux & <lUX flammes, fans 
pouffcraucun cry, & demcurant dannrn, 
profond filence ,q,ui efionnoit fes bour
teaux mefmes ; fans dome que fon crem 
repofoit alors en{on Dieu. Puis rcuenam 
a foy, it prefcholt a c¢: Infideles , & plus 
eflcore a quantite de bons Chreiliellsca-
plifs, qui auoient compaffion dduy, . 
: Ces bourreaux indignez de fon zele, 

pour l' empefcher de plus parler de Dieu, 
Iuy cernerent la bouche) Iuy couperent 
Ie nez, & lit yarracherem Ies leures: mais 
fon fang parloic bien plus ham que n'a
uoiem fait fes leures , & fon c cellr n'drant 
pas encore arrache) fa langue ne lailla pas 
delu¥ rendre feruiceiufqu'au dernier fou· 
pir, pour benir Dieu de ces tourmens, & 
pour animer Ies Chrcil:iens plus puiffam- . 
ment, qu'il n'auoit iamais fait. .. 

En derifion du [ainCl: Baptefme, que 
ces bons Peres auoicnt adminifire ii cha
rit~blement me[me ala brc[che,& atl pIllS 
chaud de Ill. mea~e.; ces malheureux, en-

l1emis 
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nemis de fa Foy , s'adui[er'ent de les ba
prizer d' call botiillame. Tout leLlr corps 
en fm ondoye plus de deux & trois fois , 
auee des railleries piquames qui accom
pagnoient ces tourmens. NOlls te bapti
zons, di[oiem ces miferables , ahn que tu 

, iDis bicnheureux dans Ie Ciel:i car fans vn 
bon Baprcfine on nepem pas cHre fauue. 
D'aurres adioufroicm en fe mocquam:> 
NOlls te traitons d'amy, puifquc DOUS [c
rons caufe de ton plus gr'and bonheur a 
ham au Ciel : remercie DOllS de ta.nt de 
bons offices, car plus tn fouffriras , plus 
ton Dieu fen recompcnfera. 

C' eil:oienc I des Hurons Infidelcs , an
,iens captifs des Iroquois ,.andcns enne
misde la Foy, qui'autrefois ayans eu aifez 
cl'in!truchon pour leur [aIm, e1'1· mef-v
{DIem auce impiete, en effet pour la gloi
te des Peres; mais il eft bien a craindre 
qile ce He fuft auffi pour leur propre mr1-
heu~ I . . 

Plus on redoubloit ces tourmens) Ies 
Peres prioiem: Dieu qqe1eurspechezne 
futfcnt pas la cau[e de Ia reprobation de 
ces pauures aueugles,aufq ueIs ils pardon
l10ient de tout leur crem .C' eft bien main
tenantqu'ils di[ent ell rcpos, 'TranJit~irlJfu. 

". -, D 
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. per igliem J & aquam, &' edfdxiIfi nos In re .. 
frtgerium-o " , ~ 
, Lors qu' on les attaeha auporeau, OU il£ 

fouffriret cestourmens,& 0.11 iIs deuoient 
mourir, its [e mirem agenoux, ils rem
braiferent auce loye ,.& Ie baiferent fain-
6temerit comme l'obiet de leurs ddirs, de 

-~l~lIrs amours, &vn gage aifeure, &le,der. 
llferde leur [aIm. Us y (urent" quelque 
temps en prieres, & plus long-temps que 
ces bourreaux ne voulurcnt leur en per
n1ettre. Us ch:uerentles yeux au Pere Ga
briel Lallement,&appliqucrent des cbar
bons ardens dans Ie crellX d'iceux. 

Leurs fupplices ne furent pas en mefme 
/ temps. Le Pere lean de Brebeuf fut dans 

lefortdefes tourmens el~uiron trois heu
res ,Ie meiil1eiour-de fa prifde 16. iour de 
Mars, & renditl' ame fur Ies quatre heures 
du foil'. Le Pere Gabriel Lallement endu
ra plus long temps , depuis les fix heures 
du foil', iu[qu'enujr(:>11 neufheures d.u len
demain matin dixfeptiefrne de Mars. 
Auaht leur mort; 011 leur arraeha Ie c~ui 

a tous deux, leur ayant fait vn~ OllUerture 
au ddfus de la poiarine; & ces Barbares. 
s~en repeurent inhUi11ainement) beuuant 
~cur(-ang tont chaud) qu'ils'puifqiem en 

c ' , 
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fafource d'vnemain facrilegc. E!bns en
core tout pleins devie , on enleuoit des 
rdorceaux de chair de: leurs cuitfes, du 
grasdesiambes&~eleurs bras, que ces 
bourreaux faifQient rofiir fur des char
bons -, &les mangepient a leur veue. 

lis alloient taillade leurs corps en di": 
uerfes parties, & pour accroiil;re Ie fenti
ment de la douleu[,iis auoiem fou-rre dans. 
ceS play,esdes haches toures en feu. ,-
Le PereJean de Brebellf auoit ell la pe all 

arrachee qui COllure Ie crane de la ,teite ; -
its Illy auoient coupe les pieds , & dechar
ne les cuiifesiufq u' aux os, & Iuy auoient 
fendu d'vn coup de hache, vne machoire 
endeLlx. , 
Le PereGabriel Lallemet auoit receu vn 
C~L1p de hache fur l'oreille gauche, qu'its 
l-uy auoier enfonee iu[que dans la ceruelle 
qui paroiif0it adecQLluert; nous nevi[mes 
aucune partie de fon corps, depuis Ies 
pieds i u[q n' ala tdle qui 11' cut eite grillee, 
&dans laquelleiln' eut di6 bmfit,tollt vi£; 
mdil1e les yeux ou ces impics auoic:nc 
foun'c,des charbons ardens. ~ 

Ils leur auoient grille 1a langue, leur 
mettant aciiuerfes fois dansla bouche,dei t 
ciCons enflammc:z, & des flambeaux d~e.., 

D ij 
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. coree: ne voulans pas qu'ds inu9qualfen~ 
en mourant ) celuy pourlcquel ils CoUfL 
fi:oient, &. qui iamais ne pouuolt mourir 
en leur cceur. l'ayfceu tout cecy <:Ie per
f6'pnes dignes de foy) qui rom vell" &me' 

l'o11trapporte amoy.mdme,&qui alors' 
droient captifs auec eux, mais ~ui ayant 
e·ftereferuez pou~ efi:re mis a mort en .vn 
autre temps) ont !rouueles mOY'cns de fe 
fauuer. 

Mais laiifollS ces obiets d~borrelir)& ces' 
monftresde cruaute ; PUi~)qll'vn iour tou
reS ccs panies Ceront doiiees d'vne gloire 
immoJ;telle,quela grandcl'lr de leurs tour~ 
mens fera la mefure de leur bonheur) & 
que des maintenantils vi'uertt dans Ie re· 
pos des Saincts, & y feeoilt pour vn ia'" 
D.il ais. . 

NOIlS enfeu'elifines ces pretieu[c:s reli
ques, Ie Dimanche 2I. iour.de Mars, auec 
tam de confolation,& des Centimes de de
uotion:li tendres , en touS ccux qui affifte
rcnd.leurs obfequeS, que ie 11' en fs:ache . 
aucuh qui ne fouhaittafi vne mort fembla
hie ,plufioft que de: 130 craindre; & qui ne 
fe creua tres-heureux de fe voir en vn lieu, 
ou,peut-dlre a deux iours de Ii, Dieu Iuy 
femit 1a grace de repal1dre & fon fang, 

(, 
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& fa vie en vne pareille occafio..n. Pas Vll 

de nous ne put iamais gagner fur foy, de 
prier Dieu pour eux, come s'iIs en euifent 
euqllelque befoin : mais nofire cfprit fe 
portoit incontii1ent au Cid, ou il ne d6t~ 
toir point que ne fulfent Ictus ames.~oy, 
QLl'ilenfoit ,ie p,rie Dieu qu~il accompli!: 
fe de1fus nous fesyolontcziufqu'-a la more~ 
(Qmme il a fait en leursperfonnes. 

Le Perc Gabriel Lallement efioit venu 
Ie dcrnier au combat ,& toutefois,a rany 
heureufemem vne despremieres comon
nes. Ie v-eux dire:p que n'y ayant que fix 
mois qu'il efroit arriuc en ccctte Miflion 
des Hurons., & Ie derni.er de tous; i1 a eRe 
chpifi decDieu pour efire Vl1e des premie .. 
rerSvictimesimmolees ala haine dLJ nom 
Chrefiien, & de la Foy. c • •• 

I1 yauoit: pli:lfieurs annees; qu'il deman"" 
cloir a Dicu aucc des.larmes & des foupirs, 
d'elhe enuoye en cerre Million du boutdu 
m10nde ) nOl1obfiant fa complexion tres
de1icate,&que[oncorpsl1'ellt point pe 
forces"finon ce que rcfprit de Dieu,,& 
Ie dellr de fOllffrir pour [011 nom pou
uoientluy en donner. Ie ne puis enuier 
au public'vn efcritf.ecret de fa l)lain, que 
i'aytrollueaprcsfa mort, des motifsqu'il 

--r D iij 
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auoit eUS de fouhaitter fi ardemment Yetl1-
ploy de ces Miffions. V oicy fes propres 
termes.. ' 

C'dl: mon Dieu mon Sauueur ,I. pour 
me reuancher des obligations que ie vous 
ay: car fi vous auez abandonne vos con
tentemens , vas honneurs, vofire fante, 
vos ioyes & vofl:revie ,POUl" me fauuer 

,moy'mifer,able; n'efl:- il pas plus que rai
fonnable quei'aband@nne a voltre exem· 
pIe toutes ces chofes ,pour Ie falutdes a~ 
mes que vallS t;:fi:imez voilres,qui VOlisont 
coulle vofire L1ng, que VOllS auez aymees 
iufqu'a Ia mort, &. clt;:fquelles VOllS auez 
dit, c2..nud vni ex minimtJ meis ficiJits, mi
hi ficijiis. 

1... ~nd bien mefme ie ne ferois point 
eineu par Vl1 efprit de gratitude, a volis 
faire ces ho16caufies de l'noy-mefme, ie Ie 
ferois de toutmon creur en conGderation 
des grandeurs de voltre ado~able Maiefie, 
& de, vofire bonte infiniment infinie, qui 
merite qu'vn homme s'immole a vofrre 
feruice) & qu'il fe percle heureufemem 
(oy-mefme ,pollr accomplir fidelement 
ce qu'il iuge care de vofire volonte fur 
illY, & des infpiratio-ns particuliereS qu'il 
vous plaiil: Iuy dorm er) pour Ie bien de vo-
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ftrepl.us grande g10ire. 

, 3. Puis qu,e fay eft6tl miferable que,de 
tal1toffenfer voare bonn~, &>ffi.on lEsvs~ 
il eft iufte de VOllS fatisfaire par des peines 
extraordinaires : & ai'nii ie ~0.iS :narcher 
deuant voihe face ,Ie refte de rna vie, I.e 
(reur humilie & contrit dans la fouffra:n ... 
ce des maux } que,vousauez Ie preiuier 
foufferrs pour moy., ;: 
. 4.le fllis redeuable ames p,arens i a rna 
mere. ames freres, & ie dois attirer [Ui" 
euxles effets de vos mifericordes. MOB 

. Dieu ne permettez iamais qu'a(ucul1 de 
cette famille ,pour laquelle YOUS ;;l pez eu 
tam d'amour, periffe en voftre prt' !ence" 
& qu'i! foitdu nombre,.dc ceux (lli VOliS 

doiuent blafphemer eternelleme.'l.~e 
Ie f01s pour eux la vidime) \k:;J,rWtdtJJ ,eg.nr; 
ft /I /' JA 'Afl' .. , dgeua pllrattM ;;:1/1 ; r,$~ vrc) hh tC.! ~ vt 11]' 
.et (mum pared!, ' 

5'OUy more IE S V s, & monilrnour ,it 
faut auffi ..que,yoftre fan~ '{erCe pour les 
B'arbaresaufii bien que po'ur nons, foit ~p'" 
plique effica:cernem pour leur Calnt; & 
('eit: en quay ie veux cooperer a voftre . 
grace, & m!immoler pour eux. / ' ,. '. 

6,11 faut que Yofirenol11 foit adore, que 
voftre Royauhle[6it e11endu,par toutes les 

, D iiij 
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Nation~ du moude; & que ie cC>l1fomme 
rna vie-pour retirer des mains de Satan, 
vofrre ennemy ) . ce5 pauures ames) qui 
VOllS ont couffe & vofirefang & vofire vie. 

7. Enfin s'il eft raifonnable, quequch. 
qu'vnfe porte d'amour a donner c,e:con,. 
tentement~ Ie[us-Chrift,au peril de cent 
mille vies) s'il en auolt autam,auec lapcr
'te de tout ce qui cit de plus doux,& agrea .. 
hIe a la nature.> tu o,e trouueras iamais per
fohne qui foit plus oblige ,a l'entrepl'cn;.. 
(ire que toy. Sus done, mon ame, perdons 
nous faimcmenr) po~r donner ee eOl?tcil .. 
tememau coeur facre de Iefus.,..Chrt1l:;i.l 
le-merite~& tu nc peux t'cn difpenfer,h tu 
De voulois viure & mourir ingrate a. fon'~ 
moure 

. Ce font B.lcsmotifsqui auoiel1t anime 
, fonzcle a venir mourir allec nous J au mi

lieu de cecce barbarie. II n'eftoit rien de 
plus innocent que Illy) ayant quittc le 
moude desj:1; tendre ieuneife: & depuis 
<lixneuf ans qu'il efl:oit Religieux de no
fire Compagnie, ayant toufiours march6 
:mcc :vne confcicnce fi pure, que lamoin
<ire ombre, ie ne diraypas du pechbJ llnis 
des penfees qlli en approchent, & qui 
n'om riende orimind,nc (eruoit que 
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, pour l'ayder a s'vnir dauantage aDieu. 

Depuis fon arriuee icy dans Ies Hurons, 
ih'e1l:oitapplique auec tant d'ardeur a ap
prendre vue langue ingrate) {i iamais il y 
en eut au nlonde, & en (uire y auoit fait 
tant de progrez" q~e nOllS ne doutions 
point que Dieu ne vouluft fe femir de Iuy 
en ces pals, pour l'aduancement de fa 
gloire.S a charite ne trouuoit point de dif
ference entre l'dl-ude des fcicnces plus 
hautes, qui l'auoient occupe iufqt{alors, 
& Ies difficulcez,efpineufes d'vne langue 
barbare, qui .n'a rien d'attrayanc, hnon 
amant que Ie ze1e du faillc du pro chain y 
fait rencontrer de beaurez. Ce n'eft pas v- , 
ne des peines, des plus petitesen ces pals, 
qu'iJ faille deuenir enfant pour appren-
dreaparled,l'agede 39· ans. I' •.. 

.A. pres toUt, fa courfe a dte blcn- toft 
confornmee) mais en ce peu de temps, .i1 a. 
remply Ie,!> attem.es que la. tcfte & le Ciel 
pouuoient auoir de fes trauaux. 11 eft 
mort en la caufe de Dieu) & a rroulle en 
ces pals, b Croix de Iefus-Chrift, qu1il y 
cherchoit) dont it a porte deifus foy IGs 
marques bienfang1a.mes. , 
~oy que quittantle rnonde,il Cu[ quit

~e la part que fa naiff'ancc Illy dOl1lloit a 
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des -charges honorahles : ,totltefnfs ie puis 
dire auec verite ,queIarohbe qu'il a em
pourpree de fon fang, ell: mille fcis plus 
pretieufe que la pourpre) & les plus halI
tes efperances, quele lTIonde Iuy euft pu 
promettre.", ,r' 

11 nafquit a Paris) Ie F. d'061:obre de 
l' anne e 16 10. II entra en nofhe Gompa~ 
gnielcz4. de Mars de l'annee, [6,0. Ily 
ell:' mort dans vn liCt de gloire l'e 17. de 
Mars dela prefente annee1649. LesHu!' 

, ronslenommoient Atironta. 

CHAPITR, v. 
~elques'remarqucJ for la 'Vie du Perc 

lean de Brebeuf . 

'LE Pere lean de Brebeuf auoit efi~, 
. choifi deDieu, pOllr eftre Ie pre,mier 

Apoftre des Hurons ,.Ie premier de noftre 
Compagnie quiy aitmis'le pied, & qui 
n~y ayant pas trouue vn feul Sauuage qui 
inuoquaft Ie nom de Dieu, y a fi heureu[e-

, ment trauaille pour Ie falue de cespauures 
Barbares, qu'auant fa mottiiaeuia con
[aladon cl'y voir pres diCept mille bapd
zez ~ & 101 Croix de Iefus-ChrHl:, arboree 

I 
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par tom awec gloire, & adoree en vn pals, 
qui depuis la .naiifaneedu moude l1'auoit 
iamais elleChrdlien. -
II fur enuoye en la N ouuelle France l'an

.J;1ee 1625. par fe Reuere.'·ld Perc Pierre 
Coton; & pour (on coup d'dray 'POUI (on 
premier apprentiffage) il hyuerna errant 
d~dans les bois, aLIee les peuples -M"nta
gnez plus voilins de Kebec, ou il eut 
beaucoup a (oufflif , attendar)t rEfie de 
l'anne~ [uiuame r626. qu'il moma icy 
aux Hurons, deuorant les difficultez de 

: ces langues barbares ,auee VB fucces fi 
. heureux,qu'ilfembloitn' efire ne que pour 

ces pais, accommodaDt fon natUre!, & 
fon htlmeur aux fa~ons d'agir deces peu;;.J' 
pIes, auee tant de conduite,fe faifanttout 
a rollS pour les gagner a Iefus·· Chrifr,q!J'il 
lellF,auoit rallY Ie creur~ & y cHoit vnique
mem ayme, lorsqu'itfut eontraint de re
roumer en France rannee I629.1es An
·glois s'e1hl1s rend us les maiftres de ce 
pais) & ne vo!:!1ans pas y fouffrir les PrediF" 
catcurs dela Foy. 

- L' Anglois ayant efttS comraini de laf .. 
cher'priCe, 8,deretirer d'vn palsqu'iloc.~ 
cupoit inillfiement de 111cfme Pere yfut 
renlloyc l'annee,I6j), en laqudle ~1fe veld 
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oblige d'hyuca;ner encore a Kebec,n'ay;i\t pu momer amcHurons que ta fuiuante 
an.t)ce; dena maiflre en 1a langue, & rem
ply des cfperailces qu'l1 auoit <le lacon---

, uediol1 de Cc;S peuples. .' 
Ilfil10itvll hommeaccomply-pour vne 

fi haute enrreprife ,& fur tout d'vne fain
teceeminente. e'eftce qq'Hnevoyoit pas 
enfoy-mefine,maisceque tous ceuxqui 
l' bm cannu ont toufiours admire· en l~y;. 
vnevertua qui rien ne manquoit, & qui 
fembloit Iuy/cftre nawrelle; quoy qlle ce 
qui paroif[oit au dehors, 11e fuR rien-cn 
compar:lifon des threfors de grace , donf 
Dieu l'alloit enrichiffant de -ionr en iour ~ 
&desfaueursqu'HIuyfaifoit-.! -

SOlluent Noftre Seigneur sOe1l: apparu 
aluy, quelquefois eo-db! de gIoire, mais 
d'ordinaire parrant fa Cl'oix, ou hic:::n y
dl:am attacht" qui impdmoit dedans fon 
CceUf. d-es defirs {i ar'dens de beaucoup 
fouffdr pour fon nom, que- quoy qu'il eut 
beaucQ.up fouff'ert en mille occafions, des
peines)desfatig~es, des perfecutions, des 
douleurs; tout neluy cftoit rien, & fe plai
;~lJoit de [on malheur, croyant que iamais 
d i/auoit rien fouffert, & que Dieu nek 
trouuoit pas digne de Illy faire porter la 
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moindre partie de fa Croix.' . , 
. Nofire Dameluy eft auffi tres-fouuen't 

a.pparue , qui d' ordinaire. Iaiffoit en fon 
arne des defirs de fouffrir) mais auee des 
douceurs fi gl'andes, & vne [dIe foufmif
flOll aux volontez de Dieu) quO en [uire {OIl 

efprit en demeuroic dansvne paix profon
de ~ & dans vnfendment efleut des gran
deurs de Dieu, I'efpace de plufieurs iours.' 

L'annee 164o.qu'ilpaffa cout'l'Hyue,r 
l,enMiffi5 dansla Nation Neutre, vne gra
de croix luy appai'm, qui venoit dl..l cofte 
d.es Nations Iroquoifes. HIe dit au Pere 
qui l'accompagnoit ; lequel Illy deman
dant quelql1c.s particularitez plus gran
des de eerte apparition, it ne illy rdpon .. 
dita utre chofe, fino que cerle croix eftoit 
{i grande, qu~l yen auoit affezpo!1r atta- I 

c,her non feulement vne perfonne) mais 
[Ous tam que 110m eftionsen ces pals. 
:Il auoit eu command.ement d'efcrit;e ces 

chofes extraordinaires) qui Ce paffoient 
en Illy) au moinscelles dont il pourroit 
plus aifement fe reffouuenir, car dIes e
ftoient trop fr~quentes, & Ie foin du falut 
du pro chain ,a peineluy donlloit-iI quel
que,loifir d' ccrire de fois a autre. Voicy , 
l~£ deux dernieres chofes que i'ay trou,,:' 
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uees dans (cs"memoircs. 
, Qlantit~ de croix me font appar~es) 

que 1~ embraffois toutes tres - volonti-drs. 
La nllic (uillame eRant en oraifon, me 
conformant -aux volonte2; de Dieu fur 
may) & Iuy dl{ant ~ Fiat vo/w'Jtas tua • Do
;nine qttia me 'Vts flcat.? i'ay entend_u yne 
voix quim->'a dit, Tolle, Lege.Le iour eftant 
VCllU, i'aypris en main Ie petHliure del'I
mitation de Iefus-Chrifr,&{ans deifeiri ie 
fuls tombe fur Ie chapitte Diregta 'VIa fan
Cl& crud.!. Depuis ce temps-la, i'ay femy 
dansmon arne vne grande paix, & vn re
pas dans lesoccafions de fouffrir. 

Sur le foir dH.t en oraifon deuat Ie tres
faint Sacreme1lt, i'ayveuenefprit fur mes 
habits, & fur les habits de tous nos Peres, 
tans qu'aucun en fuft excepte, des taches->
toutes de fang, ce qui m'a laiffe dansvn 
[~1timent d'admiration. 

NOLls n'en [~auons pas dauanbge, & {i 
peut-.eftre Dieu n'a pointvoulu no us ad
uenir3 & par ces croix, & par ce fang, 
qU'ilnousfera 1a mefme grace, dam ila 
"oulu recompenfer les merit~s ge ce ball 
Pere, de mourir pour [o'n nom, & de re. 
pandre nofire fang pem l' eftabliffehlellt 
de [1 gloire. ~oy' qu"d enfoit, llPUS Ie 
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es ,annees 16'4°. & 164" 6) 
prions que fa tres .. :fainte volont6 foit: aC4 

complie fur nous iufqu'a la mort. 
ee bon Pere fe fentoit tellement porte 

,de procurerlaglorre de Dieu) & n'auoir 
-que cela en veue, que plus d'onze ans 01.- ' 

uant fa mort, il s' obhgea par vceu, de fai
re & d e p~tir tout ce que Ie refie de fa viOl" 
ill\ourroit reconnoifire deuoir efhe a la 
plus grande gloire de Dieu; VCJeu qu'i! rc
l1ouuelloit tous Ies iours a l' autel,au temps 
de la tres-fainte Comijlunion., 
Du depuis ienevoy rien de plus frequent 

dansfes memoires,queies fentimens qu'il 
auoit de nlourir pour la gloire de Iefus
Chrifi. Sentio me vehei.tJ('ntcr impelli ad mo
riendum fro ChnJlo, DeGrs qui Iuy conti
nuoientles huit & ies dix iours de [uitre. 
Enfln vouIant fefairevn holocaufie ,& v .. 
. nc viCi-ime conficree a la mort: & afln de 
preueniiplus faintement Ie bon-heur du 
martyre quil'anendoit,il s'y volia parvreu 
qu'il coneeut en ces, termes: -

.ff!.!!,id r~/rJbtjatnt1bj, DOfJJJne mi I e.fo, flYfJ 

()mniblu qfU retrib/fifli mihi l C a/ieem t{{um """ 
deeipiam, &1'Jomen t~um inuocabo. VOflCO ~r~ 
go ine(}nJfellu.£!~rni P4triJ tui,(alh'l£qlte Spi ... 
ritlls,i inconj)etffu (a crati.Jfi:m it M Ittris If/it ,C4-

JliJ!imfqueeilu ;Jonji Ioftphi ;coram Angeli!, . 
, 
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Af"jlolrs & MartJribt~J ,./imClijqm: meis Pde, 

"remi.6ttslgnatiiJ, & Fi'al3C~{cj XtdNfio; VO"
iUO il~1uam fibt, D othillJe mi I e.fi~ , jt milli 1m .. 

11t4fnindigno jamu!o'tt!O, M Itrl)'l'(igrdtiu mia 
j~ric(Jrditer d te obtata fa:tit, me hltic gYtJ!ii 
non dquumtm : jiC1H in pq/Jer:tm hte;~e m{M 
nUfJllt4l2m v,'t/im, aut iJtMJcfi qfferemmorien
di pro if IJccajiOl'le.f dedil'Jare} ( 1J,~!i ita .Ieri .ul. 
maiorem gitJvi4m tUtlIia ii~dicrl1'em) 4U! i,lm ili G 

filEt-lim rmJPli! icrflm, ntlfJ accepMret,mdentero 
ribi ergo Domilu'mi lefo, & flngttinem 6-
corpllS, & fjiriu;,1n meum 1,H'iV ch htlc die gdlr 
denter 1ftr". 'VI fro Ie .Ii itd, d,me J ,_moriar; 
tjldi promemo'li dignamsts. Pac 'vtfic vithtm, 
vtitam()ritandem me vetis. ltd Dominec,t!i
lnn tuum accipi:tm, du nome,')' t/J,lWJ inuocaboo 
left, lift' I efl· .' . 
, Mon Dieu & mon Sauueut I~fus) que 

pourray-ievous rendre pour tous les biens, ' 
. dortvous tn'auez preuenu? Ie prendray 
de voftre main Ie calice de vos fouffran .. 
ces, &j'inuoqllcray voftre Nom. Ie fais 
done vceu en 1a prefence ,de voare Pery 
Eternel , & du S aint'Efprir, en la prefen
G,e de voltre Mere tres-facree) & de [011' 

tres-chafie efpoux Saind: Iofeph ~ deuant 
les Anges) les Apofires &: Martyrs) &' mes 
bien-heureux Peres Sainct Ignace) & s. 

" Fran-
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Franfois Xauier: oliy ,mon Sauueur Ie
fils,ie vous fais va:ude l1e iamais manquer 
de mon cofie ~ Ja grace du martyre; fi par 
vofire infinie mifericorde vous me la pr.e
fcntez quelqueiour,' a moyvofi:re indigne 
ferlli[eur~Iem'yoblige en tdIe fafon, que 
ie pret6s que tout Ie rdte de ma vie j ce ne 
meJoitpills vne chofe licire j qui demen-
re en ma liberte, de fuir les oeca-hons de 
mourir, & de rcfpllidre man fang pour 
YO us. (N' efroit que dans q udq lie rencon
He ie iugea1Te pourlors , qu'ilfufrdes in ... 
terefrs de vofire gloire j de m'y comp0rter 
autrement.) Et quand i'aur;ry receu Ie, 
coup de mort) ie m' oblige al'accr-pter de 
'Wofire main, auec tout r agreenlent,& la 
ioye de mon creur;Etpanant, Inon aima
hIe Iefus, ie VOllS offre des auiourd'huy, 
dans les fcntimens de iore que i.'en ay , & 
monfang,&moncorps,&ma vie; afln 
Aue ie ne meure<lUC pour vous, li vOllS me 
~ ~ .i. .... 

faites cetce grace, puilque vous auez bi~n 
dai(7l1~ mOLlrir pour moy. Faice5 que: iG ' 
"iu~en reUe fafon , qu' cnfin VOLlS m\')
ctroyiezcettefaueur, de momir ii heureu~ 
fement.Ainfi monDieu,&mon Sauueur, 
ic prendray de vofire ~ain' Ie calice de 
vos fouffrances) & i'inuoqueray vofire' 

I E. 
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Nom, IE!!lvs, lEsvs,bsvs. ~ . 
. S'Olmcnt les Infiddes ont confpire fa 

mOH. Si qudque malheur efioi~ arriue au 
pals, c)eftoiendeslefuites qui en dl:oient 
12. eaufe) & Behon Ie premier de t~us. Si 
la pefie regnoit, & fi les maladies conta
gieu(es depeuploicm quelques bourgs., 
c'cHoit luy qui par fes forrileges faifoit ve
Iiir ees Demonsdel'enfer ,auce lefquels 
onl'accufoit d'auoir commerce. La fami~ 

,nene paroi1foiticy que parfes ordrc:s; & (i 

Ia guerre ne leur ei1Qir pas fauorable, c' e· 
floit Echon qui auoit des intelligences fe
crett€sauecleurs elln~rlis, qui fous main 
recclIoit d' eux des penfions pour trahir Ie 
pals ,& n' dl:oitvenu de la France, finon 
pour exterminer tous les peuples auec lef~ 
quels il agiroit, fOllS Ie pr~texte d'y venir 
annonceda Foy,& de procurerleur bon
hClIr. En vn mot, Ie nom d'Echon a efre 
tefpace de quelques annecs ,tellement 
en' hOtrem J q u' on s' en feruoit pour e(pou-

·lIenter les enfans,&fouuem on a fait croi
re it des malaclcs, que faveueeftoit Ie D~
mon qui les auoit cnforcelez, & qui don. 
Hoit lccoup de mort. Mais fonheul'en'e
ftant~pas venue ,rc)Us ces mauuais deifeins 
qu1onanoit: conere Iuy) ~1e femoient qu:a, 
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.au gmenter fa cqnfiance en Dieu, & faire 
qu)il marchaft tbus les iours comme vne 
:vidime confacr6e a la mort ,qu'il'n'acren. 
;dQitqu'allcc amour , mais dont il n'ozoir: 
pas aduani=er)es momens. 
" Noftre Seign~ur luy dorina fouuent a 
connoiftre) q u' 11 nous renoie en fa prate.
chori j &qllC Its -pullfances :a.'enfer pou.
uoiem bien entrer ell rage aontre hous, 
mais qU'elles n'eftoient pas d6chainees. 
l'annee 1~37 .qu'Ol1 crioitpartout Ie,pals, 
au mehrtre!&au maffacre 1 comme fi n.ous I 

ellffions eite les authellfsdes maladies 
contagieuf~s qui rauageoient par tout, 
&qu'oniuoitconclu de noils exterminer, 
vne troupe de Demons s'apparurent di
uerfesfois .tIlly ,cantoft camme des-hom
rues qui entJoi1:ncen fureur, d'autresfois 
comme des monftre,s efpouuentabIes, des 
ours, des liOI1S , des cheua:ux indoI.l1-
ptez, qui vculent fondre deifus IllY, Ceo 
fp eares ne Illy donlloient aucune horreur, 
ny aUCUl1 mouuement de crainte; il iet:o 
toie fa connance en Dieu. II leur difoit, 
-Faitesfor moy ce que Diem vallS pennet, 
car fans fa.volonte -vo chelleu ne tombera 
pas ~e ma ~efte. Et a. ces~ mots, tous ces 
Demo:ns difpar.oiifoicl'lt en vn moment. 

Ii jj 
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D','autrefoisil'voyoida ~ort attacheeles 

mains par derriere, a vnpo~eau, proche. 
'de Iuy, qui tafchoic de ~·~larteer allee fu
reur : mais ne pouuant pas rom pre les 
Ji.e1'ls done ilIa voyoie retenue) dIe tom .. 
hoit afes pieds fans force , & fans vigueur, 
ne pouuane pas Iuy nuire. .' ; 

L'annee 1640' eftant a la Nation Neu ... 
. tre ) il dit vn foir au P ere qui eftoit aoec 
Iuy, que la mort comme vnefque1ctte de ... 
,charnee, s'eftoitprefentee a luye~ Ie me
nafant, & ne fpehantque eda vouloit 
dire) dfue bien eftonne que Ie Iendemain 
marin, vn 'de- nos bonsamis, Capieaine 
.du bourg ou its eftoient , vine apporter le~ 

_ n,ouudlcs a nos Peres, qu'vn\Huron Inti ... 
dele nomme Aoenhokoui, fraifehement 
arriue a Ia Nation Neuere, & depute 
des anciens du pays, ayane conuoque Ie 
,Con[eil , y auoit--bit preCene de neufha
ches (ce font en ee pals de grandes ri:.. 
chdfes) a ce qu'ils affommaifent nosPe
res, & que Ies confequeneesde ee meur ... 

, tre ne puffenc pas tomb-e.r fur les Hurons. 
Ceite affaire auOit oecupe Ie CQllfeilto~
te la 1111it, mais enfi111es Capitaines de la 
Nation NeutIe) ne voulurcnt pas yen
tendre. 



~ /.. -
,e5 annees 1648. &1649-6, 

, II puifoitcetefprit de c()nfiance en Dieu 
dans l'oraifon) dans Iaquelle~i1 e1l:oicfon
nont tres- dleue , vn feul mot Iuy dol'l" 
;nant de l'entretien Id heures entieres; 
non pas afon efprit) d~ l'inadion duql:ld 
jI fe plaigqoitpourJ'ordi.1?aire; mais a fon: 
creur) qui fau9uroit les eterndles v~ritb~, 
de la Foy,& qui~'y tenQii attache-auec rc
pos, aue, am.our & aue-cioyc: & no nob,.. 
'ftanc,cette facilite d'entretien allec Dieu, 
il fe pre~roit a l'oraifol1) auffi exa&e .. 
ment que ferait vn Nouice dans. res pre,.. 
mie,rs eommenc,emens .. ~ .' 

Le iour, les ne,eeffirez, du prochain ne 
Iuy. permec.{am,pas\ de vacGJuer feul a. feul 
aue-c Dieu<) fetonl~eftendue des defirs.de 
ron ereur, il preuenoit l'heure ordinaire, 
fe Ieuant de tre.s-gL·and~ matin ; -quoy que 
pour Ie me[me fuiec., iI PC,ffaft tousles 
iours. bi~n. auant dans la nuit, iufqu'a ce 
que 101. nature n' e.n pouuam plns,& Ie [om
meille comraignant de fuccomber, it [e 
couchoitherre, touthabilIecomme ile
:noit, vne piece de boisluy [cnlant de che~. 
uc.t, &;,ne dpnnantau corps, que ce qU'il 
n' eull: pas.pli. loy depicren con[cience. 
Tancofr ie treuqeenfes e[crics", qile Dieu 
OOIl£ l'oraifon l~a d6tacl1e.de tous les fcns, 

E iij 
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& l' a vny a foy ; tamoft-q u' ila eft6 rauy en 
Dieu, & l'embraifoit auec: effort; d'au;.., 
tresfois if dit j qu~ tout fon C(Eor s'db 
tranfporte en D ieu pardes dlansd' amoul! 
quieftoiem extatiques.Mais fur tout , cet 
amour efioittendre a l'-endroit de 1a facn~e: 
perfollncde Iefus- ChriH ,&de lefns- i 

Chdil: patiifant. 
Souuem il (enroit cet: amour) corume' 

vn, feu, qui s'efrant enflammedans [on, 
cceur) aUoit noitfant de iour en iour, & 
confumant en Iuy nmpurete de la natu- . 
re ) pour y faire regner l' efprit de grace,&: 
l' efprit'adorable de Iefus-Chrift .. 

Aux feil:es de la Pentecofie de l'annee: 
1640. eftant de nuit en oraifoA ,en la pre:.. 
fence du tres·fain6l: Sacrement ,il fe veid: 
en VB moment inuefti d~vn grand feu, qui: 
brufloitfans rien confumer, toutes les·· 
cb.ofes qui efroienr la autour de Iuy: & tan~. 
d;isque ce$ fiammes durerent; il fe fentoit •. 
interieurementJ enflamme de f'amour, de 
Dieu , plusardemment qu'il n'a;uoit ia-

, mais fait. -
.~Il a eu quamite de notables'appaririollS' 

de Noil:te Dame, deSa-inct Iofeph',des~' 
Anges & des. SaillCl:s. n voyoicJvl1 iour v
ne haute montagne toUte couuerte de.Sees . 
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Vierges, q,ui efroient dans la gloire) en 
forte que depuisle pied de la montagne 
iufqu~'atl Commet ,les rangs alloient dimi ... 
nuant, iufqu'a ce qu'lls fuffent redU'irsa 
l'vnite, qui elloit NoRre Dame, affife fur 
Ie fOl1lmet de ceue eoUine. 

Qltelquesfois a la VeLIe des feuls l1<i
bits, dont la tres~fainae Vierge Illy ap- -
paroiffoitefrreveHue-, & de~ franges ql}i 
pendoient a~ bas de fa robe) il e1tl)it telle
ment occupe ), & abforb6 des edat-s de fa 
gloire.) qu'il n' ozqit pas leuer les ycux plus, 
haut, craime~d'efrre opprime dy l' exce.s 
deslumieres qui iaillitoient de fon vifa-
ge ' 

,0. ' 

Mais ce wdioientpasla.1es, graces qu'U
defir<>i:t, ny qu'ileufiiamais ddirees. EtH, 
tenoit cos Emeurs la B fecreces & cachees, 
:finon accllxaufque1sil ne poutloit en con~ 
fcience rien cder , que iamais il dena 
parle, ny.mefme donne a,qui -que ce foit 
1e moindre indice. Et la conclul1on qu'il 
en tiroit a chaq.~e fois, eftoit de's' eli hu
milier dauanrage, de fedeficr de foy-mef
me, de s~eftimer Ie moindre de la maifoll, 
& de ctaindre que Ie DiabIe 11C Ie trom":' 
pall:. ,Enfin iamais il ne ~: eft conduit par 
ces veues, quoy que [OUtlcnt ,Diculuy,cLIt 

E iiij 
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donne.i'connoifrre les chofes eflojgn~es) 
&: mefmduy donnafi de grandes lumie'l:" 
res dans Ie feeret des confciences, & Ie 
profond des ccems, Mais il fe conduifoit 
vniquemem fur lcs principes de la Foy, 
par les mouucmcns de l'obclifance, & les 
lumicres dela fai[on. . \ 

V 11 iour padar en orai[on aN. Seigneur, 
&: Iuy difant, DJ'mir;f, quid me VIS focert lit 
emendit cctee refpo'nfc que Iefus-Chrifl: 
fit autrefois as. Paul: V dde ad Ananiam, & 
ip(e dicel tibi quidle 0l'0rttdt plene: &. depui~ 
ce temps-Ii ilfudi conflrme dans les re~ 
(olutions qu'il auoit, de, ne ehereher ia,. 
mais autre eonduite que celle de l'obeyf~ 
fance 5 que ie puis dire en v(ritc, que cet
te verrueftoit parfaite en Illy: 11(,: regar· 
dant que Dieu en la perfonne dll Supe~ 
rieur, Illy decouurant fan ereUf auee vne \ 
fimplieire d'enfam5 vne doeilit~ emiere 
~llX rcfponfes qu'o11'luy donnoic, acquie
ff~tfans rcfiftanee ~ tout cc qui Iuy efrait 
di~, quay que contraire .~ fes inclillatiQnS 
n;uurelles: non feul~mem pour ee qui pa
roiffoit aux yeux des hOlTlmes , mais dans 
Jy profond de [on ~retlr) ou il {puoit que. 
Dietl rccherchoit la veritable obH{fan, 
ce. 
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Il.difoitqu·il n'efroitpropre qu'a obeyr, 

lX que cecre venu luy eftoit naturelle; a 
cauCe que n'ayant pas grand ,efprit, &; 
grande prudence, &. qu' efiant incapable 
de fe COl1_dLlire foy~hlefine, it auoit autant 
de plailir a obeyr) qu'vn enfant qui n'ap'as 
affez de fore es pour marcher) prond plai:" 
.fir ~ fc laHrer porter dans Ie f¢in:de fa mc
re, en queiq{lelicu qu'ilfaille aller.Agno:
IIi in me nut/11m tj{e lalemum ( dit-il en vn 
papierqu'ilcfcr4uit l'annee 1631.) Ilmtam 
pr01JfJrJ/ ejfe. me ltd Qhedimdllm~ miMvifos flm 
aptus ad iantul» c,jiodiendtim, ad triclinium 
14randum, ad Clilinam f4ciend4m. Geram me 
in.S()ciefaIC.· tlc.li rj{em rtJendicus, per grdtiam 
admijJiu in S (leitlalem, 6- (WJf)i4 mi/;i ,ogitabo 

.feri ex mera gr41iL Et toutefois il eftoit 
d'vn tres-excellent iugement, & d'vne 
prudenc"e,auffi faincte, & autant degagee 
des paffions , quinou~ trompenc pour ror
dinaire , que ie l'admlrois tollS le,s iO~1rs 
dans la conduite des aff'aires, dont on Ie 
confultoit, ou dont Qn luy donnoit l~ ma~ 
niement. 

11 auoit demand6 entrant en la Compa
gnie, d'cil:re Frere Coadiureur; & auant 

-Gue fGj.ire fes vreux, ille propofa derechef,) 
s' ei1:itnant indigne du Sacerdoce, & tres-:-

I ' ) 
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prnpre pour Ies offices Ies pIits habIes ,def 
quels en effet il s"acquitcoic excdlemrner, 
tom:eslesfois qu~onl'y a appliqueJDit par 
necetl'ire ,foit quelquefois pour Dheyr en. 
cela a fon humilirt., Mais it' n'dlDit pas, 
In Dins capable des grandes chofes. Et lors 
qU:il a etl:~S uperieur de certe Million, & 
que i'ayeule bien d'dlre fousJuy ) i'admi;:, 

. roisfa. cotrduitc , fa·dollceur quigagnoit. 
les ecellrs, (on cDurage vrayemenr gene
l"eux dans Ies cl1lreprifes,. fa longanirnite' 
a attendre les mom ens de Dieu,fa patien ... 
ce a tout foufffir, & fon zele a tour entre,. 
prendre ce qu~il voyoit pour Ia g~oired~ 
Dieu. . 

II eft bien vray que fDn humi~itc Iuy fai:. 
foit embraffer auce plus d'amDur ,plus de, 
iDye, & ie puis dire auce plu~ d'iaclina •. 
tion de nat.ure , les chofes les plus ulpn-' 
hIes, &lesplus penihles 5 fi onefioir en vn 
v~yage,il porcoitles,plus pefans fardeauxs 
5'11 faUoit OIlIer par canauX' ~ il ramoit de~ 
l;?uis Ie marin iu[qu'au [oir : c'd1:6it luy qui 
ie ~ettoit toutle pre~ier a l'eau, & enJor .. 
tNt tOut Ie dernicr, non'obftant" Ie.> d-.. 
guems, duIroid & 4es glaces; fes. iamhes. 
nues en eftoient toutes rouges, & fon . 
Corps tom tranfi. It efio:it Ie premier Ieue 
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pourfairelcfeu &lacuifine, & Ie dewier 
souche de tous, acheuant de nuit (es prie
res, & fes 'deuotions : & qudque haraife. 
qu'ilfuft, quelques fatigues qu'it fuppor
taft, pal' des chemins'qui fom horreur, & 
dans lefquels les corps les plus robuftes 
pcrdem courage;apres colls'les trauaux 
du iour ,& quelq uefois de trente iOll: S de 
fuite, fansrepos) fans rafraifchiifemens)1 
fans relafche, fOl!uent mefme n' ayam pas, 
Ie moyendepredrevnfeul repas auccloi
{ir; ilrroillloit toutefois leloifir de s'acqui~' 
ter de tout Ce que nos regles d,emaderoiet: 
d~vnhommt, qui n.e feron pOint dans ces 
empre.ffemes:> n'obmetcant aucune de res 
deuotions ordinaires, quclque occupa
tion quiluy pufi fllr~enir. AufIi difoit-iI 
qudquefois) que Dieu no us doill1oit Ie. 
iouLpour agir auec Ie pro chain , &: les . 
nuits pour conuerfe.r allee Iuy. Et ce qui, 
efroit de plus remarquable dans ces fati..,
g.ues; qu'il prenoie deiIus foy, c3 eftqu'il 
Ie faifoit fi paifiblemem) & fi ad!oite
mem ,qu' on eull: cru a Ie vQir ) q'ue fa na,. . 
tnre yeufi: trouue fon compte. Ie fLlis vn 
b ceuf, difoit--il faifant allufion a [01100111, 

& ne fuis prC!pre q u' a ported a charge. ~ 
Aux fouffranc.es continuelles ~ qui fonL 

" . 
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irifeparables des emplois qu'i! auoit dan& 
les Miffions, dans les voyages, en ,quelque 
lie(ll qu'jl fuft ; & a cel-Ies que la chariteluy 
faift)'it- em btaflh [olluenc au deffus de fes 

1-

fOl~ces ,quoy qb'au delfous de fon cqura· 
ge; it yadiouftoit quamire'd'c mortifica-l 
t!iolli volontaires, des difcipliries iouma.' 
lic:res, & fotluent deux foischaqueiour,. 
oes ieufnes tres~frequens, des cilices,des 
ceil1tures de pointes-de-fer, des veilles qui:, 
perfoienr bien auallt dans hi nuit. Et apres '. 
tout (on creur nep'oUltoit fe raifafier,des· 

-fouff'l';;;.nces» '& il 'croyoit n' auoiriamais..· 
r..ien elldure~ Fort pell d·anll~.es al1ant fa
mort ,efcriuant de foy-mefme, il en p;tr .. 
Ie en ces rennes.: Timut meam repYOb4lio. 
mm) ~oquodl-1imjsfoauittr.hd1Jmllsmecllm. 
egel'itDetts, tfU1chen~,d'e mta fltute j}trltbo) 
ci'tm patiendi occaji~nes fl dedtrim. I'ay eu~ 
crainte que- ie ne f01S du nombre des re
prouuez,voyam que Dien m"-a rraiteiuf. 
qu'a. maintenant auec tant dedouceur : a~ 
lors i' efpcreray que Dieu me voudra faire 
mifericorde , 10rs que fa bont~ me fourni
rales occafions de foufftir ql1elqQe chofe 
pour fo·n-amour. Et toutefois nous pou\"_ 
Dons dire que fa vie n'a dl:e qU'vne filice· 
de crojxl &qe fouff"tances. . 
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_ , Q!!.~ndjl1L1Y arriuoit qudquehumilia
tiOli, il enbeniffoit Dieu ) & en reffentoit 
vue ioye: incerieure,di[allt i ceux aufquels 
ilne pouuoit"Cacher tom les rnouuemens 
d~ fon c~ur, que c;e n'eftoiem pas des 
humiliations pour lu_y, a caufe qu'en quel
que: bas lieu qu'i! puft dire, il fe voyoit 
toufiours plus hamqu'ilnc vouloit;& qu'il 
auoit autant de pente a defcendre touf
iou~s plus bas, , qu'vne pierre qui iamai~ 
nta de pente a l'Q0lltcr. Auffi prioit-illcs 
.supcrieurs del'hUll1ilier;& Ie bon eft,que 
quand pour coopcrer a.la grace de Dieu 
fur Illy) on ne l' eij)argnoit pas) on trou-:
Hoit tou·fiours vn cfprit efgal,vn cceurcon~ 
tent, & Vll vifage [Out rem ply de dou.;, 

. ceur. 
Ccne douceur ell:oit en Iuy layertu qui 

fembloitfumagcr au deffus de tomes les 
autres) dle efioital'efpreuue de t6ut.De~ 
puis dOllze ans que ie l'ay connu:> queie 
Yay veu fuperieur, inferieur, efgal a tout _ 
Ie monde; tantoft1ians les a:ff'aires tempo
r.eUes ,Jantoll: dans les trauaux, &Jes fa
tiguesdes Miffions, agiffam auec les Sau.,. 
uages Chrefriens, Infideles, Ennemis.; 
dans les fouifrances,dans les perfecutio115 
-& calomnies)iamais 19 ne l'ay veuOtl~n 
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cholere) au mefmed2:11S l'apparellce de 
que1que indignation. Soullcm mefm~ 
quelqucs .. vns ont voulu Ie picquer e,xpn:s, 
& Ie furprendre dans Ies chofes qu'ils 
'croyoient Iuy denoir eftre, plus fenfibles: 
mais-tollfioLJrs [011 ail cHoit bening;fes 
paroles dall£Ia dou~ellr; & fOlicrew: dans 
Ie calme.Auffi Noftre Seigneur lllyauoit 
d I I onne nommement cett,e grace. 

_;' L'annee l634.faifan"desExercices $pi. 
rituels de lil Compagnie:;, nofireS<:;igncur 
s'apparut3.1uy couronne drepines, &luy 
die ces mots: H ",be"is di'inc1!ps 'lNIc'1:0J1CtJJ 

spifftfUin vcrllis tuis: Tuauras dore[nauat 
entes parolesl'oncbon du SainC1: Efprit. 
Et1'al111ee 1640' en [on adion de gracea· 
pres lafainch: Meiie) il-veid & femit vne 
main qui oig"noit& [on crem ,& les puif
fanees de fon ame, d'vn b~1II11e facre. Ex 
Qlt,1VtjtOll[ ,fomma IInirm met ,ax, (} Iran .. 
qt;,dlit as ,c()1Jjecutlllji ) adioufte-eil dans fes 
U1emoires. . 
: Fort pell de ioms apres cette: vifion, v'ne 
fedition ~'~~lant efleuee contre nousdans 
Ie bourg SainCt Io[eph,danslaquellel1 
aLJoiteH6 bien battu,& auec Illy q uelqu,es
vns de l1osPe~·es : !esCapitaines mefmes 
eftans Ies home-felix qui al1umoien~ la[e~ 
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·clition, animans la populace \=ontre nous, 
qui ilOUS chargeoit d'inlures, & mena_ 
~oit<Je nous brLlller. Le (cir Comme Ie Pc:
~·e rernercioit.Dieu de tout ce qui dl:oit 
arriue, fenrant toutefois en fon C(l!ur 
'quelque detreffe, prouenant dda craiuce 
que ces malhcurcux p 'cllJpe[chairemles 
progrcs de 1a Fay: Noihe pame luyappa
rut, qui auoit Ie cceurtranfperce de trois 
·o/lpec:s: & en me[me temps i1 fcntit vne 
voixinte'fieure, qui1uy difoitque~a tres ... 
fajnae Vierg~ auoit coufiours efr~ parfai
teme~t foufmife aux volontez de Dieu) 
quoy que fouuentfon crelIr euft efie bien 
?uam dans i'affiiction, & qu'il deuoitla 
prendre en fon aduedite, pour e~em"! 
pIe qe ce que Dicu vouloic deluy. . 
. L'huile de eene douceur n' efieignoit 
poindes ardeurs de fon zele , mais phl
toft elie l' enflamlpoit, & efroit \Tn des 
moyens des plus puiifans) que Dieu Iuy 
cuft donn6. pour gagner les c~urs a.1a 
Foy. !lIe reco'nnoifUuy mefme enees tee" 
me.'.) dans quelques remarques qu'il c(ed· 
poit l'annee 16r~L fajf4111t vne rcucnede 
r efiat de fon arne. D iell) die-iI, parfa bon
~e, m'a donne vne m~n[uetude, benigni
tc ~c4arite, a l' endroic de tout Ie moude: 
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vne indifference a quoy qu e ce [oit; vne 
patience a fouffrir les aduerlitez-:& fa mc. 
me bome a voulu que par cc,!; talens qu'il 
m'a donnez, ie m'aduace enla perfection, 
& que ie conduife lcs autrcs a la vie eter~ 
nelle.Et partant,adioufh:-t'il1 ie feray do
refnauant mon examenparticulier, voyat 
fi en effet ie fais vn bonvfage de ces taIens,
dont ie [uis refponfable. , 

Voiey vne chofe bien remarquable, qui 
Illy arriual'annee 1640. duratle temps de 
faretraitepour les Exercices SpiritueIs ; 
ill'efcritences terrnes: Enuifageaml'e
norn?ite de mes pechez, & leur nO~lbre 
inrtombrable, lay veu Nofhe Seigneur:i 
qui d'vne mifericorde inh hie, Ili' efiendoit 
fes bras a'moureuxpour m'emoraffer; qui 
me pardonnoitle paife, & s'oublioit de 
mes pechez; qui teffuJcitoit cn mon ame~ 
&[e5 dons &{cs graces; qui m'appclloi[~ . 
fon amour, & me difoit ce qu'autrcfoisil 
a die a Sainct Paul, V tU cleaion;s eji ijle, vI " 
porttt nomen meUl'fJ in gentibtiS, oHendam ihi 
quanta oporteat eum pro n()mine mto prtti. En .. 
tendant ceSparoles, ie l'eB ay remercie; 
1e m'y fuis.offert, & luy ay dit, 5f!.!tid me 'Vi! 

[aeere lfoeme 'Virum jeeu,'1dum cor tuum~ nihil 
me in p ojie rum flparabit a chdrifate, lIujnoJlna~ 

ditiU , 
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diu,s, non gl"duu , rum n)of J ,&c. " 
. """ C~eft()itd-ans l'ardeur de C(O: zelc; qu'il 
:s'offroit tres-fouuent aDieu) a fO!Jffdr 
tous les rnartyres du monde, pour la COll~ 
;uer~ollde ces pe.uples. 0 mon 1;) ieu , q 9(; , 
.n'eft~s VOUSCOl1:lHI ! efcrjuolt· il. q:UcJque 
temps ~uant de moudr ; que ce 'pays 
l3arbare n 3 efi-ilroutcomlcny a VallS! que 
Ie peche n'cn eft-il abo!y! q~le n' efl:e~v,ol1S 
aime·! Otiy;I~Ori Dieu,{i tous hs rourmel1s 
-que les captifs peuuel1t endurer en~es 
pais, dans Ia cruaute des fupplices 1I de
«oiem tomber fur may, ie m'y .()ffr~ de 
-tout mon ccenr) &: moyIeuUe lesfouffL"i
ray. 

En Vi1 autre endroit, il cfcrit ces mot·s: 
Deux iours confecmifs i'ay relfenty en 
moy v 11 grand deftr du martyre, & d' endu
:rer tous lesrtourmens que les Martyrs ont 
fouff'erts. - , 
. Cequi Iuy donnoit ce courage, efioit 
d'vn Icofre la defIance de foy-mefme ; & 
& d'auri'c part la, conbance en Dieu, dans 
la conformite emiere qu'ilauoita fes di- _ -
uines volontez. Vn iour Iuy demandandi 
efiam p~isdes I~oqllois,ii n'auroicpasv
:pe repugnance bien grande, s'ils Ie fair~ 
foientdepop.il1c;r llud~ Non ~ me refpol1*' 

F 
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dit-il,car cc[eroh 1a vo10nt6 de Dieu;&a
lors ie.Jle1ongerois pas}l. moy meIine)ma~s 
~ Dieu. Luydemandant s'il n'auoit point 
d'~orreur du feu? Ie Ie craindrois, di~-iI, li 
i' enui[age6is ma foiblelfe 5 car ~a picqucu
re d'vne mouche fero·it capable de m'im-_ 
patiemer: mais i'efpere que pieu m'affi~ 
fiera toufiours, & ayde de fa grace) iene 
(rains pas plus les tourmens effroyables 
duJeu, que b picqueure d'vne cfpingle. ' 

Ie n'aurois iamais fait, de parcourir Ies 
venus quieftoient en IllY. Ie_ puis direa· 
11ecverite, quei'ayde quoy en compofer 
vnevie tQute el1tiere, qui {eroit p1eine de' 
Inl11ieres, qu'il auoit rrcs'grandesda-ns-les 
voyes de la fainckte, & des (aueurs de 
Dieu fur Iuy) qui cfroient cxcra,ordinai
tes; & ada fidelite cominuelle ) auee la
ql'telle il correfpdnqoit a ces graces, auffi 
bien dansJcs petites chofes, que dans Its 
grandes; cariln'eftimoit rien depetkau 
feruicede Dieu. " " 

Sa pauuret~ eftoit fidepouillee, que 
meftne .tIn'auoit pas vne fellle m~da:ille, 
ny quoy que c;:c foit en ce monde, dont il 
vouluft alioil~ l' vft$c ) finol1 pour la feule 
neceflite. L'annee 1637. nofire Seigneur 
!uy fit voir vn ft~perbe Palais , richement 
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bafiy, dans des beautez inconceuablcs, & 
taiude varictez ft furprenamei, qu'd en 
cftoit tOllt fallY hors de foy J & ne pOlluoit 
pas fe com prendre (oy mefme. Comme ce 
Falais efioit vuide'l:1'y ayant pexfonne de
aans, illuy fut Q'onne,a entendre, qn'iI e" 
floir prepare pour ccux qui demel;1roient 

" dans de pauures cabanes,& q"uis'y etoient 
'cond'ottnnez "pour farnour dGI)ic:u. Ce/ 
qui Ie confola beau coup. "'_~ 
. Sa chaftete ef}:oit il'efpreuu:e, & en eet ... 
tc matiere res yeux efioien~ fi fide1es a fon 
creUf , qu'ils n'auoient point de veue pour 
les obiets, qui eufI'ent pu endommager lao 
purcrc. Son corps n'eftoit point rcbelle 
.a. l'efprir, & au milieu del'impurete me(
"nie, qui regne ce femble en ce pais) iI vi
lIoit dans vne innocence auffi grande, que 
s'ilfuf.l:·demeure au milieu d'vn defert in .. 
acceflible a ce pech6. V fie femme [e pre:-_ 
fenta vn iour a loy, en vnlieu aiTez eicar
tc,luy pojtaht vn,e p-arole deshonriefte, & 
Ie fouffle d'vn feu qui De pouuoit venir 
que d'vn tifon d'eI?-fer. Le P~re fe voyan~ 
ainfi attaque) fit fl.lr- foy Ie fignede 101. " 
croix, fa?s r~,t;Pbndre au.elU; mol:, & ~~ 
fpec1:re degmfe fous habit d YllC femme;,} 
difparut aumefme momellt~ _ ' 

"- , f ij 
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: Lapurctedc fa cOl1fci'<;:.l1ce eftoit c~mi" 
ime la,pruneUe ,de l' Cl!il q.ui l1C peut f.oui'rir 
1a m0ir~dre pet~tepQtUlier,~ , :ny vn feuI 
;grainde(able.Desi'ann:~.e '1639. i1 ~fcr4 

. -qu'il ne fentoit ep foy~me[111e aucuneat. 
tacheaaucun peche v.enid, ny Ie ,moin .. 
:are plaiftr au, rno~e; que (i volonte en 
:eftoit ei16igl1C'e comm ede {cmplius grand 
:e:nneiny ,& qu·ildwilir.(i)~t pl.uft.ofl: to utes 
les peines des enfer.s, .que Ie moindre :p~ 
·che.Ettoutefois vn peu .apres Ie ·mefme 
:i011f, il'adioufte.c.es mots: N emc Deus tan,:, 
'.fjll1lrtJmfr.u{/ttofom arbJJtem foccideret.,orANi 
:'Vt, me dimilUTt-t ~d~!tc hu 4nno, '& f'Qmiji 
:mc mdlGrn frullns (lltatuyftm. Crainteque 
. DieLtne me coup aft pada racine;, comme 
vn arhrefansfruit,i:e l' ay prie qu'i-1llte laiC .. 
fafiencoreceneanneefurpied,& Illy ay 
J:fomisqudeluy porte-rots des fruits meil-
<leurs que parle paife. . , 
. Illuyefchappa vnefois de dire a vn de 
:l1osPeres,quedepuisq,u'iletoit auxBur6s, 
il-tl~auQitrecherche pasmefme vne fcule 
:foisfon goufl: au manger. Pour rnoy,quoy 
:que ie-!'aye pratique tfe-s~intimement,au.;. 
taricqu'homme du monde ,ien'ay iamais 
pu rec,Oflnoifireen luy au cune fame "non 
fculen~el1t qui fufipech6., mais nOl11'as 
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mefme contre la moindre de nos Regles.> 
Auffi. c~dl:oitvn de fes bOlls propos depuis 
pres 'devingt ans: Dtftumpar PrJtju,s qllam vt 
'V(l<luflt4fteltf'''lim'J ~L/4m jnfringam. Et eet-; 
te exaCtitude n' elloit pas feulement en ce' 
qui paroi1Toit a la veue ~ mais penellroi£:; 
dans Ie plus profond de [on cceur. Nl6ltfJ'1/'J: 
;n cord, commtrdllTlJ mihi ha.bcndttm cum cre4~ 
tIJrir. Toutle commerce de mon c~ur fe,.. 
ra auec Dieu" les. creatures ne me (eront 
plus rien. NU;'1tjfMm tJrtieflilffj , numquam 
dicltmfitii; ie ne prendtay aH'Ctln repos,
iamaisiene d-ira.y q,ue i'auray atfezfait:. 

PliJsde quiriz~ ans auant que de mourir:l, 
dans leSinerhoires-qn'il efcriuoit, faifaufi 
la reueue die fa~col'lfdel1Ce de mois: en 
mOfs, vok)\' cequ~:ild1t de foy-qlefil1c: Ie-· 
fens, en moy vn gra.pd denr de mourir j)' • 

pour ioulrd:e Dieu > ie fens vue grande 
auedion detoEltes les.chofes creees, qu~ili 
faudraquitter a: la mort. C"ell: ell Dieu feul 
querepofe inon creur, & hors de luy tout 
ne m~ ell rien, finon pour Iuy._ ' 

Sa mort a eouronne fa vie, & la perfene.· 
ranee a dre te cac-hetde fa faintete. Heft .. 
mort ~,ge de 56. ans.n nafqllit Ie 25 .. de' 
Mars del'aonc'e 159J.jour de r Annonciao .. ' 
!:ion de No.fireDame,Whonnefies parens, 

F iij 
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dans leDiocefe de Baveux.Il entra en no': 
fire Compagnie l'ann6e J 61 7 .le cin'lui'e~ 
me iour du mois d'OCl:obre. II eft martell 
prefchant ,& faifant les fon61ions vraye
ment Apofroliques}' & d'vne 1110rtque 

. meritoic Ie premier Apofire des Hurons. 
Son manyrc fut~accoInplyJc: 16; lour de 
Mars de La prefltntc anl1~e 1649. 

, i '. 

CHAPITRE VI. ,-

IJ,ftat jJrefnt du CIJrifijanifme , fi} des 
, moyens ~de fecourir ces Pcuples. 

E .. ~ [~ite d.es penes, an'iu~es , Vl~~ par~ 
. tIe dupays des Hurons s' eft veue dans 

la defolation, quinze bourgs ont efi6 a~ 
bandonnez, chacun (e dillipam: all il a pO: 
dans les bois &. forells) dans les1acs & ri
uicres , & dan's les HIes plus inconnues a 
l'cltnemy. Lcs ;l1ttres [efom retirez dans 
Ies N adons vOifines,plus capablc:s de fou
tenir les efforts de la guerre.El'l moins de 

. quinze iours , nofrre Mai[ol1 de Saincte 
/ Mad e f e veid dcpo-uill6e de tol.ls·cofiez' 

& l'vnique qui refia fur pied, das ce.s lieu~ 
de terreur, plus expo[ez aux incurfions de 

- l'enl1~my:ceuxquia,uoi~t quitteleursall-
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ciennes demeures, y ayans ntis Ie feu·eux .. 
melines, crainte qu' eUes ne feruiffent de 
retraite & de fortereffes aux Iroqubis. . 

Ce qui augmente la mifere ptiblique. 
\ c' eft que lafamine a.eft6grande cette an~ 
-nee e.n routes c.es contrh~s ,plus qu)onnc
tauoitveu depuis cinquante -a115 :la pluf-
p.artn'ay:ans pas de qJloy viure) & eJ1:ans 
contraincs ou de mager du gland, 9U hie,n 
d' aller cherchcr dans Jcs bois des racines 
fauuages, dontils foufriennent vnc mife
rablevic: encore trop henreux den'dh:e 
pas tombcz_ entrdes mains d'vn--e,unerny:, 
mille fois plus cmel que les beftes feroces, 
&quc: toutes les famine~ du mode. La pef
che e_11 nQurrirqueiques-vDs. Mats aprcs; 
tout,en quelque e,ndroit~que.nous aUions.)1 
nous n'y voyons rien, que. des croix , des 
mifcJes preiclltes.&descrail1tes d'vn plus 
gl;'andmal; la Inor~dl:aIRaIa plufpart) Ie: 
moinclredes rnauxqui leur pui1Te arriuer. 

Les efperance,s du Paradis quela,Foy 
fournitaux Chrell:ies, font l'vnique con
falation qui l~s fouftient daJ1s ces rencon
tIes, ~. qui leur fait eftimer plus queia
mais ,lc$ aua-mages, du. bon~heur qU'ils 
poffedent; qui nc. pe.ut leur cfrre rauy, ny 
p;,J,rlescruautez de~ Iroquois ,ny par les 
. . F iiij 
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hnguCllrS d'Vl1efar(rit1'e, qui vales pour.;,' 
fuiuant dans leur fuite, & de laquelle ils! 
l1e pelluem fuyr, ' ' 

NOllS :H1ons ta(che romefois de fecollrir 
de nollre pahurerb, vne: partie de ce's pau-, 
ures ~hrefHehs,-& depuis ces mif¢res pu. 
bliqncs, qui commencerentil n'y apas '\In: 
an, nOllS en anons rcceudans l'Nofpice de' 
certe Maifon de Sainll:e Marie, plus' de' 
fix mille de compte fait; & tOllS le5ioud~ I 
Ie nomhre croift auffi bien que leurs l'Hife..,,; 
res ,que D ie.u en foit beny a tout iamais. ' 
QQ.Qy qu'il arriue, ce nOLls doit eftre Wet' 
qu'il en tire fa gloire: & s'illuy pliiffaug. 
menter la fo)' de ces peuples ) multipli~lOt 
fes croix, 8!- fHf CUX & fur nous ; o(>fire 
creury eft prepare, nousles embra1ferons 
auee ioye) &nous lilY dirons fur la 'mon
tagne de Cahlaite d'aufii boncceur, que 
s'ilnous auoit tranfportefur Ia montagne 
de fa gloire, Eonum ejiliOJ h/cejf:. 

Ieparle de la forte'-, a·caufe que ie crains 
qU'OD ne craigne par n;op pour nOU5, <VfB-

Jltmatt fimulS fiatt 0/1 e j fH C Ijio n u ) (e d ill ,f~ is 0 'f/' 

nibu$foperaltlIlS,proptereNmtjui dilrxi~ ntJ.!. 

Depuis la naiffance dll ChrHl:ianiline) & 
depuis quc-:Jefus-Chrift n'a rachepre Ie 
monde; que par [on fang refpandu'fiu' la 

" 
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Croix ,nous fQJI1rncs affcurez quelaFoy 
n'a efie p1amee en aucun lieud.ll monde, 
qu~auIDilicu des croix & des fouff'rances. 
Ainfi ces def:olations. nous confolem ,& 
au milieu de b perfecution, dans Ie plus 
fort des maux qui nous atta,quent, & des' 
plus grands malheurs dom on nous puiffe 
menacer , nous, fommes tous remplis de 
ioy~, & nollre cceur nous dit que iamais. 
Dieu n'a ed vn amour plus tendre pour, 
110U~, que celuy "lu'ila maintenant. 

Au reile il ne faut pas eroire ql,le tout,. 
foit perdu. Non eft 4bbrettiata manus bomi- ' 
m. Les Chreffiens·qui fom fugitifs; n\~nt , 
pas' perd~lleurs amesauec leurs biens) ils ' 
portent dans leur cceur 1a vraye Foy, qui. 
fait en ~ux vneEglife viuame.LesPeuples ; 
qui reficnr a conuenir, fom du dOfllaine,·. 
'de Iefus-Chrifi:, qui nous donne affez d'e . 
Iumieres , pour pouuoir efperer raifonna
blement que nous pourrons en faire vn 
peuple toutChrefiien;nonobllant les. per
tes 'paff6es ,& les dcfolations qui ont pre
cede. Il eft v,ray que Ie plus fort de nosef
perances eft enrDieufeul; maisil en ell de 
mefme dam toutes Ies aff"aires quine fol1t: : 
pas du reffort de la nature.Ou feroit noftre 
merite & no1tre foy, fi nOllS ne marchions 

. ... . 
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~\trauer5 ces obfcuritez -?,aul)ofire con .. 
fiance en :P ieu ,fi noilre-appuydloit tOllt
enrierfur lesmoyens humains ~ ~i'Veut 
voii:l t:wp' clair en fes affaire~-, one s'a.
bandonne pa,s afi~z- aux conduites de 
Bien-, & ce n' eft pIlls-en Dieu qu'il fe con
ne, mais-en foy-mdine. NollS prions no
fire Seigneur,qlle iamaisilnepermecce 
en nous vne infidditbfi grande) dans Ie 
maniement des affaires qu'il nous·a·mires
en main , qui font Ies fiennes plus qU\lIes" 
noftrcs. . 

VOicyles penfees que nous- auons,; 10 
temps y donnera plus d~·iour. Ilefi diffici
Ie que h Foyfubftfre en ces pals;, fi nous, 
n'auons vn lieu, qui foit camme Ie: cenrre 
de toutcsnosMifUons ; d'ou DOUS puif ... 
:fions enuoyer Ie's Predicatcmrs-de l'Ruan
gHe,da1'lsles Nations repal1dU6S entouees,' 
ces contrees , &OM DOUS pui$ons nous., 
r'affcm.blcr de· fois a autres) poury:confe.' 
rerdes moyens~uc Dieu nOU[;f~llrnira ~.e. 
procurer fa glolre , & des IUITIleres qu II; 
l1011sdonnera, pour dt effete Cette mai ... 
fon ,de Sainct~;MQrie ) ou nous auonsdh!, 
iu[qn' amaintenant ,efioit dans Ie lieu Ie 
plus auantageux p'our· ce deifein" qu'Ol1< 
dkpu choiiir,' en quelque part-quenous-
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~UfflOllS efib. Ma~s Ies affaires efiant dans 
l'~ilat ou nOllS les voyons maintcna.nt, 'ce 

(eroit vne temerite a no us de clemeurercll 
vl~Heuahandonne,d'ou les Hurons fe ted
rans , &:ou les Algonquins: ne pouuans 
plus auoir aucun commerce) pas vn nc 
'Vi~_nqtoit nOll~ y voir, finon Id Ennemis 
qui ,d~ehargeroient fur 110US [euis tout le 
poids dcl~urs armes. Ainfi nOllsfommes 
refolu.s defuiure nofrre troupe~lU, & fUlr . 
aucc les filyan~, puifque 110U5 ne viuons 

,pas icy pour 110usmefmes;maispour Ie fa
lut des ames ~ &: pour la Eon'\lerfton de ces 
Pellptes." , 

i Mais les boprgades Huro11es, qui fe font 
di[per[ees) ayant pris diuerfes routes en 
leur fuite; les vns s'ettans, iettc+ dans des 
montagnes quenous appellons la Nation 
QUPctull,oU trois de nos Peres cultiuoient 

-d:t hyuer dernier1 troisMiffion~ diuerfes; 
ks amres ayans pris pa,rry dans V11e HIe) , 
que 110US nommOllS l'Ille de S. Iofe'ph, ou 
IlOUS commcns:ames, jl y a pres 4'vnan,' 
vne nouueUe Miffion ; Enfln 1~5 autres 
dian$ dans Ie ddfein d'aller dans des Illes 
plus e!1oignees?e nottre grad-Lac ou M:r 
d-ouc~; N ousfumrons ccux· cy,& nOllS ta
c1ierons ,d'e£l:ablir no!he principale de-. 
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meure) & Ie centre.ddnosMiflions,dan~ 
vnelfle que DOUS nommonsl'Ifle de Sain~, 
ae Marie , que les Hurons. appellant 
Eltael1:toton. C>dl: cecce Iile dam i'ay par~ 
led~Hls,lefecolld Chapittc, oui'aydir que, 
noiUiS Il'ommenf~n'lie,g 1"" Automne dernier, 
vne nouue11e MHlio.ll, panny les. peuplisl 
Algonquinsquil'habitel1:t,. & qui efi eIoi:-
gnec de nOU5 cl1uiron [-oixame licl1e:s.. ,{ 

.CeticI:fl\e !lOllS. a pam denoir c11:re vtle. 
clel'neu.replus conuena.bk~fjoflredelfein;<' 
a caufe que de. ce Heunous pourronsplus: 
que d'aucul11 autre, vacq~l-eri la conUer
fiOl~ des Huron~ ,.& des,AIgorJquins;: car, 
nows appro:cherO,flis, des, AIg,onquil)'S Ef
~ioveronnon,. Aoechifae:rol1on,Ao.eatlloa .. , 
enrol1inOn " & d\zne infinited>·autres petl .. ~ 
pIes al1iez,tiram wufioursvers l'Occidenco 
&nons e£1oignant des Iroquois nos Enne~' 
mis. De Cd mefme lieu, nous pourrons; 
auffi enuoyer par cam)tversia Nation dll: 
Penm, & verdes Pcuples de la Na,tion, 
N entre ~q'Ui nOll,S ddirent ). qU,elques-vns! 
de nosPeres, qUiauront f~:>'.rn des Miilions'! 
.de- ce coite lao De plus en cene lile de
Saintic Ma-ri e,noU's {crons tOuliours dansi 

. lacotnmod~t& pll}~ grande qUe d'aucul1, 
autr-e hell, d' entretenir· & conferuer Ie 
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commerce desAlgonquins_& des Hurons, 
auee nos Franfois des Trois-Riuieres & 
-de Kebe-c: ce qui eftl1cce1Iaire, & poude 
.maiutien de laFoy entoUtes CeSCOllti"CeS, 

& poude bien des colonies FiallfDi[es,& 
Ie foufrien de la N ounelle France. Mais il 
faut attendre cetempsU, auee paticnc.eac 
~cOUl"age ; car ie croy qtle pO'Uf 'luelql~es 
ann,e'cs) ~10S H!Jfons :iuronr':de lapeine ~ 
faireee voyage) eftans:preffez d·e la fami
l1e, & obligez de fu¥r lefle;tll de la gu errc. 
~and ils lauront eule loifi.r,de fcrecon-:
.11olftre , . alors iIs' p{Hlrr011t retrouuer Ie 
--chemin de Kebec ) noi1 feuleinent pada 
grande Riuiere de S. Laurent .. qui p-eu·~;.. 
-cfire [ei"a toullours rropinfeetee des En,;. 
nemislroquois; mais. par des voyes (k~r
,tees, p'a~ lefquelles ils po~rront faire ce 
voyage aue,c plus de feurete: '. (' 
.. Cette lile de Sain6teMarieeftabon. 
dante en poi1fon; & Ies terres y [om bon
nes'pour dire culriu:ees, felon lc_ ra.ppoFt 
qui nous en~fl:fait. Volontiersl1ous met
t1'6115 la ma.in a 1a. c harue ; pour y viure a La. 
-fueur de rioftre vifage·, & de noilre trauail, 
<fi Ies ·"'iures nous Mal1quent~d' aillours : car 
lufques a maintena;nt c' efioient les bour
gade-sl!uroncs qUi nous fQurnilfQi.endeur 
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'bled d'Inde ,qui a efie Ie principal & qLJa~ 
fi Ie total de nofire nourriturc. Nous n'c
fiimOI1s 'pas cetemploy indign'e de'nos 
(oins : & s'il dtoit necdfaire de nouS ren
tire efc1allcs de nos ennemis mef01es, afi!l 
-de trouuer les moyensde confenrer dans: 
la captiuir6la Foy de ces Eglifes,que Dieu 
a fait naifrre au milieu de la barbar.ie; & 
d'annoncer a to~U; IesPeup!esquireftent 
a conuertir en ceS 'centrees ,'Ie n'Omde 
DieLi qtlils n'onc pas encore aOdd:; Vo
londers nous abartdonnerions &nollrc Ii
berte, & ncs vies, a la Cnl~l1tl: des Ira:. 
quais ~ & nous irionsmourir au milieu de 
leurs feux & de leurs braziers. 
, Nousnc fpuonspas cc'(lue Dieunous 
referue) &:u pe~lt .. cftre yn btl'cher & les 
flammesne f~ront 'point nofire parrage, 
auffi bien qU\l nos Freres qui y [ent morts 
depuis fi peu de iours, peur la "aufe de ' 
Dieu, ~oy qui puiffe nOllS arriuer hOLlS 

fcro,ns trop heureux d'auoir con[omme 
nos vies a[on [eruice,puis qu'il meritc que 
tollS les homtnes s'immolent pour fa gloi
re; & qu'ils n'ayent pasvn feuI rrio.ment 
de vie,finonpour fan faina ameur ,& pour 
Ie falutdes ames) qu'il a aimees iufques a 
lamort. ' '., -
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Depuis ce que deffus e;fcrit, Ia pltrip'!l.rc 

des bourgades Huronnes qui s'efioient 
difIipees, ayant deftr de fe reUnir dans l'If~ 
Ie de S. Iofeph; douze des Capitaines les 
plus conftderables, font ven us nOllS con
iurerau nom de tout ce pauure Peuplc de· 
fole,~'nolls ~uffions pitie de leur miCe. 
re i~ fans nous ils fe voyoient la prpye 
dd'ennemy;Qiaucc nous ilss'dl.imoient 
trQP fonspour fe defendre auee courage: 
Q,ge nOLlS eufIions comp;affion de leurs 
veuues, & des pauures enfans Chreftiens; 
~e touS ceux qui rdloient d'Infideles J 

eHoient tous refolu" d' embraffer noftre 
Foy, IX que nom ferions decette lfl~, vne 
HIe deChrefiiens. • . 

. Apres auoir parle plus de trois heures 
emieres, auec .vne eloquence auffi puif
lance pour nous fiechir, que Yart des pra
[eurs en pOUl"roit f~urnir au milieu de la 
France,a la plufpot,rt deceux qui app'~llent 
ces pays barbares; ilsfirent montre de dix 
grands colliers de pourcelaine( ce foi1tles 
perles & les diamans de ces .pays) ils ~10U5 
dirent que c'dl::oit Ula,voixdeleu~s fem- . 
mes & enfans J qui nous faifoient pre(ent 
du peu qt.!'illcur relloitdans u:ur mjfere; 
QIe no us f~auions aiTez en queUe eftime 
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ils aUQientces cDUiers, qui font leurs;orl. 
nemens, & tDuteleur beaute; maisqu'ils 
vouloient que I10US fceuffiolu,que laFoy 
leur feroit plus pretieufe que leurs, bi~ns; 
'& que nos inftnlctiDns leu" feroient ,plus 
2.ymables , que tout ce qu.ela terre leur 
pOlJrrori: fDurnir de 'richdlcs., ~ils fai~ 
foient ces prefel~s, pour [aire reuiure en 
nO's per(onnes Ie zele & Ie nom duPere 
Eehan ( c'efl: Ie nQm que les Hurons Qnt 
toufiours dQnne auPerelean de Brebeuf.) 
~'il auoit efi61e premier Apoftre du 
pays; Q.!til efioit mort pour les affifier, 
iufqu'au derriierfoufpir; ~i1s efperQient 
que fQn exemple nons tDucheroit, & que 
nos ereurs ne pDpuoiem pas leur refu(er 
de mourira-uee eux; puis qu'its voulo,ienc 
viure Chrefiiens. 

Ell vn mot leur elDquence nous ernpor .. 
ta, Dupluftofila difpQ1ition de leurs ames, 
& les I:"aifQns:que la nature pDuuQideur 
faurnir. NQlIS ne pilnies domerque Dieu 
n'eut VQulu n0US parler par leur~pouehe; 
& quoy qu'~deur abord, no us cuRiam tous 
efie dans vu autre deffein '~ nOllS DOUS 

A ' + 
trouuames tollS changez auant leur de-
part, & d'vn commUD confenteinentnous 
c'ltmes q u' il faUoit fuiure D ieu", 1a part ou 

. , il 
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it nons .vouloit appeller, qudquc penl 
qu'il'puty auoir pour nos vies, & q uelque 
efpaiifeur de tencbres Oll. 110US puiffions 
reiler, pour lafuitte <Ill temps fllmr, qui 
l1'efipas ennofirepolllloir. , 

Ail1fi noihe deHein ,ell de tranfporter 
tout Ie gros denos forccs~ & eene mai[;} 11 

d~ (aincreMarie dans nfle de S'o 10fcph, 
qui Cera le centre de nos miffions, & ec
rem bl~ leboulellart de cts pa y s. No.us :1-

.U011S befoin plus que iamaisdes prlcres de 
La France. ~oy qllipu'ilTe IlOUS arriucr) 
110us porrens alice ioye nos ames entre 
i10S mains., & nofrre mort [era nonre d e{jr~ 
pourueu que nos vies ne loien:: eo'ofol11-
J~1eeS qucpour re maintien dt la Foy) & 1a 
gloirede Dieu entolltes ces:tontr~es. 

Ilne ferapas hors de propos d' adioulter 
en ce Chapitre la letHe qH'ccride Perc 
'qui auoit fain de ccue Md1iun, aLdC P. 
Hier()OlC Lalemant Superieur a Kebec, 
puis qu'dIe IloLls donne vne plus ample 
cognoiifancedd.'cihtde cci:te Minion. I 

M Pax chr~I;. 
. 0 N REV ERE N D PER E, 

Aprcs la mon: all petit Iacquco:s Dotiard 
G 
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affa1une l'an paffe , ie me fouuins d'auO'ir 
offert a Dieu en holocaufte ce que i'auois 
deplus cher en ce monde, dans la penfee 
qui me venoit, qu'il n'y auoit rien pour 
pretieux qu'il fuft, done no us deuffions ai
mer l'aneantiffement, pourueu qued'i
celuy quelque gloire en reuinft a Dieui 
entre antres chofes que foffrois aDieu 
comme celles que ie cheriffois Ie plusau 
monde,eftoient Ies Chrefiiens de la Con
ception done {auois Ie foin,& puis la, mai
fon de S.Marie;le bonDieua acceptemon 
o'ffrande. Tous mes pauures Chreftieris 
de Ia Conception3 la referue de 3. ou 4. 
ont efie tuez, ou pris captifs par les Iro
quois, & la maifon de fainCt:e Marie a efic 
defl:ruite, quoy que plus dOllcement,qu'a 
ce que ie m'diois refolu des long,...temps 
auparauant en mesmeditations. Mars 195 
bons Peres de Brebeuf & Lalemant ohc 
offert aDieu vti bien plus agreable facril1-
ce, nO}1. aliena, non fotl ,fed Jeipftl immollln· 
do. Pretieux holocaufte de Ces vertueux 
Peres, quelle puis-ievolls faire continuer 
en -ina perforlne 2 ce fera quand il plaira a 
Dieu; tous tant que nousfommesc.iePe
res icy nOllS n'auons iamais plus aime no
fire vocation qu'apres au~ir vell qU'cl1e 
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nous peut dleuer iufq LIes a la gloir(: du 
martyre ; il n'y a que mes impcrfe,ction.; 
qui ro' en, pui1fent faire quitter ma part 5 
Helas mon Reucrcnd ~ere, que i'ay be ... 
foin d'humilire, & de purete decceur pour 
pouuoir afpirer a. l'honneur que Ie bon 
Dieu a fait a fon nepueu: fi V. R. la de
mande pour moy au bon Iefuspar les me~ 
rites, de res quaere grands feruiteurs Ies 
PP. Iogues , Daniel, de Brebeuf , & 
I,alemant,i' efpere qU'clle me fobtiendra, 
&en fuite Ie bon Iefus me pourroit bien 
faire la graee de mourir pour r'aduance
ment de (on Royaulnc; Ie fu'is depuis.vn 
moisa.Ah~enoloe l'Hlede S. Iofeph, ou 
la plufpart de nos pauures Hurons fe font 
refugiez; c'cilicy ou ie vois vnepartie des 
miferes que la guerre, & la famine, ont 
caufea ce pauure peuple defole,leur nour· 
riture ordinaire n'ell: plus que de gland, 
ou d'vtle-c~rtaine racine am ere qu'ils nOlll- \ 

mCnt otfa, & bienhelJreux encore qui en . . , . 
peut aUOlr, ceux qUI n en ont pas, vment 
partie d'ail cuit fOLls les eendres, ou dans 
l' cau fans a LItre fauee , & partie de poiffon 
boueanc ,dont ils affaifoonent l' eall toute 
pure qu'ils boiLlent, com me ils faifoient 
auparauant leur fagamite j i1 s'en trouue 

G i; 
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encore de pius pauures que tout cela ,qui 
n'om'ny b1ea J ny gland) ny ail, ny poif: 
fon ) & fom de pauures malades qui ne 
f~;wroient chercher leur vie; adioufiez a 
cette p;;tuurere, qu'i! f~ut qu' Ils trauailIent 
a dHricher de nouucltes forefi:s, a fa ire des 
cabanes, & a f;:tire des paldfadcs pour [0 
garamir l'annec qui vienr de la famine) 
& de La guerre ; en forte que les voyant 
vallS illgeriez. que ce (ont de pauures 
morts d~terrez. Ie voudrois pounoir re
pre(entera toutes les perfonnes affection
liees a 11.05 Hurons, l'efi:at pitoyable au .. 
quel iL font redu:its :. certainement dIes 
nc pOLlrroicm [e contenir defangloter & 
de pleurer a chaudes !armes. Helas queie 
leur dirois volontiers de la part de tout ce 
pauure peuple) Mif:rtmmi met, mtjeremini 
mtt ,/~/tem 'VIJS ,1ml(;i mei, quid mlll1f1S Domi
ni ff>t.:git I'm, Le tres-benin Iefus fm tou
che de compaflion a la. VeLle d'vnc [eule 
VCUl}e, dont on porroit le fils en terre; 
comment {eroit- il pollible que ces irllira
teurs de IC[llS- Chriil:, ne fulfenr emells a 
piete ala veue des centaines ,& CenraiJ1CS 

de v~lIues dom non (eu!cmenr les enfans, 
mais quaJi Ies parents ont cfi:e ourragenfe;., 
ment ou tuez, ou cmmenez caprifs,&.puis 



· . ~s dnn!e.e~ 1648.& 164'~ , .Ft 
.inhUmaU1ement bruflez, CUltS, dechlr(z~ 
&deuorez dcs ennemis.Ceux qll1 me tOLl-

.chent dauantage ce lom les pauuresveu':' 
('ues, & orphelins de la Conception, qui 
efroit Ie Bourg commune.ncm J?omme 
par les HUfQnsle Bourg C,royant, & ce 
auec rai[on; car iI y auoit fort peu d~mri
deles de refte: l'hyuer paileil n~ s'y eitoit 
commis aucij'n peche public ·;·les Chre
ibens efiansles plus forts pour empefcher 
les Infideles qui ~n euHent voulu faire •. 
F nhe autres il y eut vn deftr d~vne Dan[e 
Df1tetha, a laquelle Ie Menefhicr venu 
<l'vn autre Bourg voulQit annexer vn fe
ihn d'Endakl1andet; ce qti'ayans entendu 
les Chrefiiens ilss'y oppoferent fipuif
fallll11ent, qu'il n'y eut pas vn Capitaine 
qui vouluftenfairela crice; dcfone que 
Ie Me 1.1 efuier £uot contraint devuider, & 
de s' en retourner allec fa COllrte home a 
f6n Bourg: ce futla derniere. a,qionque 
nrent nos Chrefiiens en prqfdIiori de leur 
F oy ) car trQis iQurs apres les Iroq !,lQis les 
tuerent, n'en ay~nt emmene qu~ fix pri
fonniers, toud e reae apnt combattu gc:
nerel1[ement il1[ques ala mort pour la de
fenfede leurpahie. On m'a die que Char
les @ndaiaiondiontvoyantquel'enJ,1emy 

\. 

I 
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Jes empQrroit a force de monde feiffiit a 
gello11x pOW' prier Dieu) & que fort peu 
apres il fut tue d'vn coup d'arqllebuze. 
Aco&'cndb'cie d' Arentet baptize Ia bas)· 
fut trou ue les mains iointes apresfa mort, 
ce futvn des Huronsqui retrouuerende 
corps du Pere de Noueles mains ioimes, 
fans doute qu'il l'a voulu imiter. Ie veux 
pour acheuer rna lettre faite part a V. R. 
de la priere que fit Ie bon Rene Tfon. 

;, dih~annen au depart des Chrefriens d~ la 
Coception qui alloiept au deuam de l' en· 
nemy: SeigneurDieu,Maiihe de nos vies, 
ayez pitie des Chreftiens qui v'?l1trenconw 

trer les Iroquois, ne Ies abandonnez pas, 
de peurqueleprogres dela Foy ne foit re
tarde par vos ennemis, s'ils ont le,,ddfus. 
~oy que Ie bon homm en' obtinft pas l' ef
fet de -fa priere, il ne laiffa pas de venir 
adorer Dieu. en fuite dda mort de Tfo~ 
endiai fan ge'ndre ) & de la captiuited'I ~ 
hanneufa 10n fils. r entendis· encore Ia 
priere qu ~1 fit en teUe forme, Mon Dieu 
ce qui eft arriue que nos freres font morts 
eft Ie meilleur,nous n'allons point d'efprit 
DOUS autres homes q ui pretel1di6~ que rif 
fue n'arriue-t"elle aioft? vous feul c6nqif;; 
fez ce qui cloit eUre pour lc mieux. Pour 
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lors nous aduouerons dans Ie Ciel quand 
DOUS y arriuerons , que les c:hofes' font 
bien arril,lces ainfi qU'eHes font arriuees, ' 
& qu'eHes ne feroient pas bien allces, 
fi dIes fu1fent arriuees autrement. v. 
R. voit par la. que diligentivlIJ Dellm om· 
ni4 coo/cramM ;nbonllm. ray eu I'hon'neur 
d' eftre cnuiron trois fepmaines durant 
Maiftre en la langue Huronne_de fon bon 
Nepue~, imredibzle eft diClII tjlldlltlim info-. 
dares lingllte 4ddiflendtt) qUllmumqueprojlce-
ret. In pr£mium iIliufmfdi fllerti,~ nonnl/lii. 
,utarum fMijfe illi J Deo concejfom tam filicem 
mOYIe. La peine_qu'il prenoit a apprcndre 
la langue Huronne) & Ie progrez. qu'il y 
faifoit efrprefque incroyable; qlVdques.,; 
vns de nos Peres ont el.1:ime que Dieu a re
compenfe cette grande diligenc1e de cette 
heureufemort. Adieumo Reuc'rend Pere, 

..!0e V. R. ne .foublie pM en fts 
SS.facrijices, &prierlsde. 

Sontres-humble & rtC!.-obeytTallt 
ferwtcur I. M. C H A V M 0 NOT. 

, de Ja Compagnie de I :E 5 V s. 

De l' 1 fie de S. Iofeph, 
ce I.IlIin 1649. 
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